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RECUEIL 

GENERAL, 
H  I  S  T  O  R I QV E 

ET     CRITIQUE 

De  tout   ce  qui  a   été  publié 

de  plus  rare  fur  la  Ville 

DHERCULANE' 

Depuis  fa  première  découverte  Jufqu'à  nos 
jours  ,  tiré  des  Aureurs  les  plus  célèbres 
J'icalie  ,  rels  que  Yenuri  ,  Maffei ,  Oui- 
rini ,  Belgrade  ,  Gori ,  ôc  autres. 

rar  M.  R   ** 

X 

A    PARIS, 

Chez  D  U  C  H  E  S  N  E  ,  L'braîre ,  rue 

S.  Jacques  ,  au  Temple  du  Goût , 

proche  la  Fontaine  S.  Benoît. 

M.     D  C  G.     L  I 

«  • 


AVERTISSEMENT. 

N  ne  trouverarien  dans 
cet  Ouvrage  qui  n'ait 
é[é  traduit  fidèlement  des 
Auteurs  cités  au  titre.  Il  ny 
a  pas  jufques  aux  réflexions 
qui  n'en  ayent  été  entière- 
ment extraites.  Si  l'on  eft  eu* 
rieux  de  lire  les  Ecrits  de  ces 
Auteurs  ,  en  les  trouvera  à 
Paris ,  chez  Tilliard  Libraire , 
Quai  des  Auguftins. 
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RECUEIL  GENERAL 

HISTORIQUE 

ET   C  RITI  Q^UE 

De  tout  ce  qui  a  cte'  publié  de 
plus  rare  fur  la  Ville 

DHERCULANE. 

,^  ^'YjL  y  a  déjà  bien  des  an- 
%  -r"^  Ifnées  que  l'on  parie  de  la 
■^Af  i!découverce  d'Hercula- 

fi jfne  :  toute  la  République 

des  Lettres  intéreflee  à  cet  événe- 
ment, cherche  à  connoître  au  jufte 
les  moindres  particularités  qui 
le  concernent.  Une  Ville  célèbre 
perdue  pendant  l'efpace  de  plus 
de  i6ocans,6c  rendue  en  quelque 

Aij 


forte  à  la  lumière  ,  a  fans  doute 
<ie  quoi  piquer  la  curioiité  des 
Scavans.  Il  viendra  un  tems  où 
l'époque  de  cette  Découverte  fera 
aulFi  remarquable  aux  yeux  de 
l'Antiquaire  ôc  de  l'Artifte,  que 
celle  de  la  Fondation.  Je  n'ignore 
point  qu'on  a  dé;a  publié  quelque 
choie  à  ce  fujet  :  mais  comme  ce 
qui  en  a  été  dit ,  n'efl;  rien  en  com- 
paraiion  êiQ  co.  que  nous  en  four- 
nilTent  plufieurs  Auteurs  d'Italie 
également  dillingués  par  leurs  lu- 
mières 5  &  leur  amour  pour  la  vé- 
rité j  je  crois  faire  un  préfent  au 
Public,  en  lui  communiquant  le 
précis  de  toutes  les  relations  dref- 
fées  par  ces  Ecrivains  judicieux 
&:  d'gnes  de  foi.  Mais  avant  que 
de  commencer  ,  je  dirai  quelque 
cholè  du  Mont-Vefuve^de  la  qua- 
lité de  fes  éruptions  &  de  leur 
nombre,  ainfique  du  Fondateur 
d'Hercuiane. 


<55 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  ce 
qui  regarde  la  redoutable  Monta- 
gne Cl  kinefte  àHerculane  ni  fuivre 
pas  à  pas  ceux  qui  ont  atteint  juf-  . 
qu'à  ion  fommet ,  èc  qui  ont  même 
pénétré  dans  fcs  gouffres ,  il  fuffira 
de  fcavoir  que  les  éruptions  font 
long-tems  raiparavant  précédées 
de  furieux  tremWemens ,  &c  de 
bruits  femblabies  à  ceux  du  ton- 
nerre. Entin  leVolcan  éclate,&  vo- 
mit une  matière  cmbrafée  mêlée 
de  minéraux ,  de  iouftre^de  pierre 
&  de  bitume  fonduseniemble  que 
les  Napolitains  appellent  lave. 
Cette  lave  enflamnicene  coule  ce- 
pendant pas  avec  l'impéraoOté  or- 
dinaire aux  torrens  ,  mais  étant 
une  matière épaiiTe  ôé  trcs-vifqueu- 
fe ,  elle  s'épanche  lentement, com- 
me feroit  de  la  pâte  ,  ou  du  verre 
fondu.  Elle  conferve  cependant 
fa  chaleur  èc  fa  fuilbilitépour  ar- 
river jufqu'à  la  Mer  en  différens 
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endroits  Je  laquelle  elle  a  formé 
de  perits  promontoiresjcar  la  lave 
venant  à  fe  figer  à  mefure  qu'elle 
perd  fa  chaleur  ,  devient  finale- 
nient  un  écueil  dur  comme  le 
marbre  dont  elle  emprunte  même 
le  poli. 

Tant  que  cette  matière  confer- 
ve  fon  mouvement  >  on  fent  bien 
qu'eiïe  doit  s'infînuer  dans  tous 
les  vuides  qui  fe  rencontrent  fur 
fon  paffage,^;  par  conféquent  on 
ne  doit  point  être  furpris  que  les 
endroits  d'Herculane  par  où  elle 
a  dirigé  fon  cours ,  en  foient  auiïî 
exactement  remplis  ,  que  fi  on  y 
eut  jette  du  pion'     fondu.  Il  fem- 
ble  cependant  que  ces  fleuves  de 
feu  n'ayent  paflé  que  par  une  par- 
tie d'Herculane  •■>  tout  le  refte  éranc 
couvert  d'une  efpéce  de  chaux  ou 
de  ciment  dur  compofé  de  terre 
ôc  de  cendre  du  Vefuve  qui  joints 
enfemble  par  le  moyen  de  l'eau , 


font  tombés ,  non- feulement  dans 
les  rues  j  6c  dans  les  autres  lieux 
découverts ,  mais  ont  même  péné- 
tré dans  1  intérieur  de  tous  les 
Edifices,  fans  les  endommager. 

Cependant  comment  rendre 
raifon  de  cette  dernière  llngulari- 
té  j  fans  fuppofer  que  le  Vefuve  aie 
commencé  d'abord  de  jecter  une 
fî  grande  quantité  de  cendres  , 
qu'elles  ayenc  furmoncé  tous  les 
Edifices  i  qu'enfuice  les  eaux  de  la 
Mer  ayant  pénétré  dans  les  iolz(^' 
rains  de  ce  Volcan,  il  les  ait  vo- 
mies par  Ton  ouverture. 

Qj-ielques  Auteurs  néanmoins 
croyent  qu'on  doit  attribuer  ces 
effets  aux  pluyes  abondantes  qui 
tombent  d'ordinaire  après  lesem- 
brafem.ens. D'autres  aiîurent  quele 
Ve(uve,dans  Tes  éruptions .  a  jette 
une  plus  grande  quantité  d'eau  q  ue 
de  lave  ■-,  &  à  cefujet  l'on  cite  l'érup- 
tion de  1 631.  durant  laquelle  le 
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port  de  Naples  refta  un  moment 
a  fèc  le  lo  jour  de  Décembre^ 
pendant  que  la  Montagne  vomif- 
fjic  une  lave  mêlée  de  toute  forte 
de  coquillages.  Ce  fait  eft  attefté 
par  les  deux  înlcriptions  qui  en 
furent  d reliées ,  &  placées ,  l'une, 
fur  le  che.i'iin  qui  va  àPortici,  ôc 
l'autre  fur  celui  qui  conduit  â  la 
To.  r  du  Grec. 

Mais  voici  un  autre  témoigna- 
ge.  Antoine  Parrino  dans  ia  Def- 
cription  du  Golfe  deNaples,  dit,^ 
en  parlant  de  l'éruption  de  1698  , 
que  la  Mer  fe  retira  un  moment 
l'efpace  de  douze  pas  -,  ôique  Tinl- 
tant  d'après  ^  fes  eaux  reirorti-^ 
rent  du  Volcan  ,  apportant  (ur  fes 
bords  quantité  de  poifîons  calci- 
nés 3  &:  rendant  une  odeur  de  fouf- 
fre  horrible.  Enfin  Pline  le  jeune, 
témoin  oculaire  de  l'éruption  qui 
fit  périr  fon  oncle  en  même  tems 
qu'Herculane  ,  dit  pofitivement: 


/9) 
que  là  Mer  lembloic  s'encrîoutîi' 

elle-même  ,  &z  être  repoulfie  par 

les  fccoulTcs  de  la  terre. 

Voilà  en  peu  de  iîiocs  ce  qui 
concerne  le  Veilive  &  Li  qualité 
de  Tes  éruptions  ,  voyons  mainte- 
nant ce  qui  regarda  leur  nombre. 

"  n  conjccluie  avec  beaucoup 
de  vraifemblancc  >  que  depuis  l'é- 
ruption qui  eiifcvelit  Herculane, 
il  en  eft  a  rivé  vingt-fix  autres  -,  6c 
cette  conj  ctare  fe  tire  des  cou- 
ches de  laves  qui  ont  couvert  la 
plus  grande  partie  de  cette  mal- 
heurcufe  Ville.  C'eft  d'ailleurs  un 
point  de  critique  extrêmement  dé- 
battu entre  lesSçAvans  que  de  fqa- 
voir  fi  le  V  (uve  a  vomi  les  flammes 
que  Ton  fein  renferme  Ibus  l'em- 
pire de  Titus  pour  la  première 
fois  ,  ou  fi  les  Siècles  les  plus  an- 
ciens ont  été  témoins  de  ce  terri- 
ble événement ,  événement  donc 
l'époque  certaine  fe  feroic  perdue 


ââns  le  long  repos  où  cette  Mon* 
tagne  feroit  reftée  depuis. 

La  Fable  des  Géans  de  Flegra 
^  qu'Hercule  combattit  ,  femble 
indiquer  les  Volcans  qui  s'éle- 
voient  aux  environs  de  Pouffoles. 
C'e{t-là  auffi  qu'eft  un  endroit  re- 
doutable nommé  le  Forum  de  Vul- 
cain  ,  autrement  la  Solfatara^  où 
l'on  voit  fortir  par  de  très-grands 
loupnaux  le  i-eu  renierm .^  dans  les 
entrailles  de  la  terre. 

M.  l'Abbé  Bannier  peu  content 
de  ce  trait  de  Mythologie  ,  cher- 
cha la  décifion  du  point  contefté 
dans  les  anciens  Auteurs  ,  &:  il 
trouva  dans  Strabon  Auteur  très- 
exad  ,  6c  de  beaucoup  antérieur 
au  tems  de  Titus ,  qu'il  y  avoit  eu 
un  Volcan  réel  au  iommet  du  Ve- 
fuve,  fans  que  l'époque  en  fût  dé- 
terminée. Il  trouva  à  peu  près  la 
même  chofe  dans  Diodore  de  Si- 

*  i^/rgr<ï  vieiiS  du  grec  çAe^a   brûler. 
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cile^qui  fait  aufli  mention  de  veT- 
tiges  crcs-anciens  des  flammes  du 
Vefuve  j  mais  (ans  entrer  dans  le 
moindre  détail,  à  l'autorité  de 
ces  Auteurs  ,  M.  l'Abbé  Bannier 
ajoute  celle  de  plufieurs  Pocres  -, 
&;  de  toutes  ces  opinions  réunies , 
il  conclut  que  le  Vefuve  avoit  déjà 
vomi  fcs  feux  dans  les  Siècles  les 
plus  anciens ,  mais  qu'il  ne  s'eft 
confervé  aucune  t'poque  fixe  de 
{es  incendies  avant  celui  qui  arri- 
va fous  l'empire  de  Titus. 

Aux  preuves  de  Bannîer ,  on 
pourroit  ajouter  encore  celles  de 
Bianchini.  Ce  dode  Prélat  racon- 
te qu'en  16^9,  des  travailleurs 
creufant  la  rerre  à  deux  mille  en- 
viron de'laMer ,  rapportèrent  au 
Maître  du  Sol  où  ils  creufoient 
qu'ils  rencontroient  en  avançant, 
différentes  couches  horifontale- 
ment  placées  les  unes  fur  les  au- 
tres ^  comme  fî  elles  avoienc  été 
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temt  autant  de  pavés  entaffés  à 
plaifir.  A  mefure  enfuice  qu'on- 
continuoit  a  fouiller ,  on  décou- 
vric  quelques  infcriptîons  qui  fai- 
foienc  mention  de  la  Ville  de 
Pompeie  ,  tellement  qu'on  poulTa 
le  travail  jufqu'à  plus  de  foixante- 
dix  pies  de  profondeur  ,  6c  l'on 
trouva  pour-lors  quantité  d'eau 
qui  arrêta  tout  d'un  coup  l'es  Tra- 
vailleurs ,  lefquels  avoient  tou- 
jours remarqué  jufques  là  diiFé- 
rens  fols  placés  les  uns  fur  les  au- 
tres en  guife  de  Pierres  vccrifiées 
&  calcinées.  Des  couches  donc 
placées  au- defTous  de  celles  où 
étoient  les  Infcriptions ,  Bianchi- 
ni  conclut  avec  raifon  qu'il  y  a 
eu  plus  d'une  éruption  antérieure 
à  celle  qui  fit  périr  Herculanc  ôc 
Pompeie. 

Mais  fans  nous  arrêter  plus 
îong-tems  à  ce  point  de  critique 
cu/ieux  d'ailleurs,  nous  remarque- 


'i 
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rons  feulement  l'éruption  qui  dé- 

truiricHerculane,&:  qui  arriva  Tan 
76  dejefus  Chriil,  la  première  an- 
née de  l'Empire  de  Titus.  Sa  DeC- 
cription  a  été  faite  au  long  par 
Pline  le  jeune  ,  èc  ce  fut-la  mê- 
me, comme  :ous  l'avons  déjà  dit, 
dans  laquelle  périt  Pliiie  fon  on- 
cle l'Hiftorien  &i  le  Naturalifte  3 
lequel  ié  trouvant  pour-lors  au 
Cap  de  Miléne  ,  en  qualité  de 
Commandant  de  la  Flotte  des 
Romains  ,  èc  voyant  un  Phéno- 
mène fi  étonnant ,  &  le  ravage 
qu'il  faifoit  ,  voulut  s'approch  r 
du  rivage  d'Herculane  ou  de  Pom- 
peie  ^*  pour  porter ,  dit  un  /  uteur , 
quelques  fecours  A  tant  de  vic- 
times de  ces  efforts  infenfés  de  la 
Nature  ;  car  la  cendre  ,  la  flam- 
me ,  &  les  Pierres  calcinées  avoienc 
rempli  l'Air ,  la  Terre  ,  la  Mer , 
détruit  les  Hommes  ,  les  Irou-. 

*  M.  le  Marquis  de  Yenuti.j 
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peaux ,  les  PoilTons ,  les  Oifeaux  j 

tellement  que  le  Soleil  en  fut  ob- 
scurci j  &  que  la  pluye  de  cen- 
dres ,  &  avec  elle  l'épouvante  î>'é- 
tendirenc  non-feulement  jufques 
à  Rome  ,  mais  encore  dans  l'A- 
frique, la  Syrie ,  l'Egypte  j  &  qu'en- 
fin les  deux  Villes  d'Herculane  Sc 
dePompcie  périrent  avec  le  Peu- 
ple quiécoit,  félon  quelques-uns, 
aiîîs  au  Théâtre.  * 

Cette  ruine  fut  précédée  d'un 
furieux  Tremblement  de  terre  ar- 
rivé  1 3  ans  auparavant ,  l'an  65 
de  l'Ere  vulgaire  ^  fous  le  Confu- 
lat  de  Reguius  ôc  de  Virginius  j 

*  Qii'on  ne  s'étonne  point  de  ce  qu'il  y  â 
de  terrible  dans  ce  récit  :  le  Comte  Marcel- 
lin  &  le  Cardinal  Baronius  nous  alFurent  que 
les  cendres  qui  fortirent  de  Vefuve  dans  l'é- 
ruption de  47Z  couvrirent  toute  l'Europe,  & 
qu'elles  furent  pou/Fées  par  les  vents  jufqu'à, 
Conftantinople  ,  où  l'on  en  rappelloit  le  fou- 
venir  tous  les  ans  le  6  de  Novembre  dans 
des  Prières  publiques  qui  s'y  fairoient  à  ce 
fujet. 
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&  ce  fat  alors  que  la  plus  grande 
partie  d'Herculane  fut  abîmée. 
Plufieurs  même  prétendent  que 
ce  fiit  dans  cette  occafionque  pé- 
rit le  Théâtre  ,  ainfi  que  le  Peuple 
qu'il  renfermoit. 

Quoi  qu'il  en  foir  ,  Herculane 
étoit  voifice  de  la  Mer,  à  quatre 
mille  environ  de  Naples  ;  elle  fut 
enfevelie  dans  les  entrailles  de  la 
Terre  ,  vers  l'efpace  qui  eft  entre 
la  Maiibn  Royale  de  Portici  &:  le 
Village  de  Rétine.  Son  Port  étoic 
peu  diftant  du  Mont-Vefuve.  A 
quatre  mille  pareillement  de  Na- 
ples,, mais  du  côté  du  Levant ,  on 
trouve  Tous  la  même  Montagne 
le  Hameau  nommé  TorrédclGra* 
co  Tour  du  Grec,où  l'on  croit  aufîi 
qu'eft  enfevelie  la  Ville  de  Pom- 
peie.  Voici  ce  que  l'on  penfe  com- 
munément de  la  fondation  de  ces 
deux  Villes. 

Selon  l'opinion  la  plus  reçue  ^ 


Tune  &  l'autre  eurent  le  même 
Fondateur.  Ce  fut  Hercule  le  Phé- 
nicien qui  abbattit  Gériun  d:.iis 
rEfpagne  ,  divers  Afl'affins  6c  Ty- 
rans dk^ns  les  Gaules ,  Carus  dans 
l'Italie  ,  ainfi  que  les  Leilrigons 
&  les  Géans  de  Flégra.  Après  ces 
Travaux  mémorables  ,  Hercule 
coniacra  ,  dit -on,  ia  MnfTue  à 
Mercure  ,  &  célébra  fes  Triom- 
phes en  batillant  les  Villes  d'Hcr- 
culare  èi  de  Pompeie  *  dans  la 
Campagne  heureuie.  (  C'efl  ainfl 
que  les  AuteUrs  appellent  tous  les 
environs  du  Vefuve.  ) 

Fsiicns  ici  une  réflexion  ,  êc 

'difon?  que  fî  cette  Contrée eft  en- 

*core  fi  délicieufe  de  nos  jours  , 

bien  que  ravagée  tant  de  fois  par 

"les  foudies  terribles  du  Vefuve  , 

*  De  la  nanarjon  de  Denis  d'Halicarnaf^ 

fe  ,  en  conclur  que  la  l'on^stion  d'HercuIane 

doit  être  placée  60  aïs  avant  la  Guerre  de 

T'cye  ,  par  conféquem  i}42.  ,  avant  l'Ere 

*  chrétienne* 

bien 
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bien  que  couverte  de  cailloux  ra- 
boteux de  de  pierres  ferragineu- 
{qS  j  fa  beauté  doit  avoir  été  in- 
comparable dans  les  fiécles  paf- 
fés ,  lorfqu'au  tems  d'Augufte  les 
Romains  vainqueurs  du  monde  ^ 
fans  craindre  des  feux  imprévus , 
fe  plarfoient  à  la  fréquenter.  On 
ne  doit  donc  pas  s'étonner  ,  s'ils 
enrichirent  Herculane  de  Tem- 
ples ,  de  Statues  >&  d'un  magnifi- 
que Théâtre. 

Mais  paffons  à  l'examen  de  ce 
que  le  tems  vient  de  nous  en  dé- 
couvrir ,  èc  rappelions  avec  joie 
toutes  les  circonllances  de  cette 
heureufe  découverte. 

Le  Prince  d'Elbeuf  Comman- 
dant en  Italie  les  Armées  de  l'Em- 
pereur ,  s'étoit  porté  â  Naples  dès 
l'an  1706  ,  ôc  y  ayant  cpoufé  en 
17 1  ^  la  tille  du  Prince  de*"^*,  il 
fe  trouvoit  un  jour  avec  elle  à  la 
Camoagne  dans  le  Château  diâ 

B       - 


Prince  de  S.  Buon ,  fitué  au  Vil- 
lage de  Porcici.  Enchanté  de  la 
beauté  du  lieu  ,  il  voulut  (e  bâtir 
fur  le  rivage  de  la  Mer  un  loge- 
ment petit,  mais  commode.  Ace 
fuiet,il  fit  chercher  avec  grand  foin 
des  Marbres  de  diverles  fortes , 
&  furtout  des  Anciens.  La  raifon 
en  étoit  qu'ayant  près  de  foi  un 
Ouvrier  Franc^ois,  qui  du  mélan- 
ge des  Marbres  pulvérifés  compo- 
foit  un  ftuc  prefqu'auflî  dur  que 
le  Marbre  même  ,  6c  non  moins 
éclatant,  il  vouloit  en  avoir  de 
la  main  de  cet  homme  pour  les 
Chambranles  &  les  Architraves 
des  Portes  de  fon  Château.  Parmi 
ceux  qui  apportèrent  des  mor- 
ceaux d'anciens  Marbres  fut  un 
Païfan  qui  en  montra  au  Prince 
de  très-rares  ,  qu'il  difoit  avoir 
trouvés  en  creufant  un  Puits  près 
de  fa  Maifon ,  lituée  à  Portici  mê- 
me. La  petite  quantité  que  cec 
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homme  en  fourniiroic  ,  &qui  n'é- 

toit  pas  à  beaucoup  près  lufBranre 

pour  décorer  le  Palais  du  Prince  > 

fut  caufe  que  quelques  perfonnes 

de  fa  fuite  ,  lui  fucrc^érerent  de 

faire  creufer  dans  l'endroit  in.ii- 

^ué  ,  6c  lui  firent  efpérer  qu'en 

conduifant  le  travail  avec  plus  de 

régularité  que  la'avoit  fait  le  Paï- 

fan ,  on  pourroit  trouver  une  plus 

grande  quantité  de  Marbres  de 

la  qualité  de  ceux  donc  on  vient 

de  parler. 

La  propofîtion  plut  au  Prince > 
empreffé  de  donner  la  perfeclion 
à  fon  Château  j  deforte  qu'ayant 
fait  venir  le  Païfan ,  &  étant  con- 
venu avec  lui  d'une  certaine  foin- 
nie  ,  pour  avoir  permiffion  de 
creufer  dans  fon  terrein  ,  il  con- 
fulta  fur  le  champ  un  habile  In- 
génieur. Celui-ci  ,  peu  de  jours 
après ,  lit  commencer  des  opéra- 
tions régulières  par  des  TravaiL 
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leurs  propres  à  cela  ,  faifant  tou- 
jours creufer  au-dciTus  du  niveau 
de  l'eau  ,  félon  que  lafîtuacion  du 
terrein  le  favor  foie. 

Quelques  jours  furent  d'abord 
employés  à  ce  Travail  fans  fuc- 
ces,  mais  bientôt  après ,  ilfi  t  ré- 
compenfé  par  la  découverte  d'une 
flatue  d'Hercule. ,  de  Sculpture 
Grecque,  bien  qu'elle  parut  avoir 
été  reftaurée  en  des  tems  pofté- 
rieurs.  Cette  découverte  encou- 
ragea le  Prince  &  les  Ouvriers  a 
continuer  leurs  excavations  avec 
plus  d'ardeur  qu'auparavant  y  de 
forte  que  peu  de  tems  après  ,  on 
trouva  une  féconde  ilatue  de  Mar- 
bre comme  la  première,  mais  re- 
préfentant  une  femme  qui  fut  re- 
connue pour  être  Cléopatre. 

Ces  deux  premières  découver- 
tes furent  Suivies  de  celle  dune 
grofle  pièce  de  Marbre  qui  ré- 
jouit extrêmement  les  Ouvriersjea 


effet  ceux  ci  Tayanc  thé-^  dehors, 
virent  que  c'écoic  le  îronriipitce, 
ou  l'arciiicrave  d'une  Porte.  En- 
fuite  ayant  léparé  de  ce  Marbre 
une  efpéce  de  matière  biraaii- 
neufe  qui  s'écoit  arnaffée  défi  us  , 
on  y  apperçut  les  caractères  fui- 
vans  ,  formés  de  Métal  de  Corin- 
the  de  la  groifeur  d'environ  un 
demi-pié. 

Afpius  Vidcher-, 
Caii  filifts 

A  la  fuite  de  ces  découvertes, 
©n  trouva  lept  Statues  de  Sc.ulp- 
ture  Grecque  ,  repréibntant  des 
Femmes  ,  relies  à  ce  qu'on  croie 
de  douze  Veftales  ,  qui  devcienc 
être  dans  cet  endroit.  Toutes  ces 
Statues  furent  depuis  envoyées  en 
France  par  le  Prince  d'Elbeuf. 
.  Enfin  les  Travailleurs  ayant 
poulfé  plus  avant ,  renconcrérenc 
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pîufîeurs  Colonnes  d^AIbacre  fieiî- 
l'i  ,  èc  ils  s'appercurent  qu'il  y 
avoir  eu  dans  cet  endroit  un  Tem- 
ple en  forme  de  rotorde,  orné  en- 
dehors  de  vingt-quatre  des  Co- 
lonnes que  nous  venons  de  remar- 
quer j  l'intérieur  du  Temple  é- 
tant  enrichi  d'un  même  nombre 
toutes  parallèles  aux  premières , 
&  d'autant  de  Statues  de  Marbre 
Grec.  Ces  de4-nieres  Statues  fu- 
rent envoyées  a  Vienne  au  Prince 
Eugène  de  Savoye  ,  à  qui  le  Prin- 
ce d'Elbcuf  en  lit  prélént  ^  ^i  à 
leur  découverte  fuccéda  celle  d'u- 
ne grande  quantité  de  Marbres 
d'Afrique  ,  qui  fervirent  à  faire 
une  foule  de  petites  tables. 

Le  Fifc  ne  ht  pas  cas  alors  de 
ces  légers  elTais  ^  de  façon  que  le 
Prince  d'Eibeufput  mettre  à  pro- 
fit ce  filence  ,  juiqu  à  ce  qu'enfin 
fes  découvertes  réveillèrent  la  re- 
nomniée  >  ôc  firent  ouvrir  les  yeux 
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au  Gouvernement  qui  devenu  ja- 
loux ,  fît  fufpendre  èc  cefTer  entiè- 
rement toutes  les  excavations. 

L'origine  de  cette  découverte 
étoit  fî  récente ,  que  le  fouvenir 
s'en  confervoit  en  entier  dans  le 
tems  où  le  Roi  des  deux  Siciles 
choifit  l'agréable  Situation  de  Por- 
tici  pour  s'y  ménager  un  féjour 
délicieux.  Une  des  premières  pen- 
{éùs  de  ce  Prince  fut  de  faire  creu- 
fer  la  terre  jufqu'à  quatre-vingts 
pies  de  profondeur  j  ôc  ce  fut-là 
que  l'on  découvrit  le  fol  d'une 
Ville  ancienne  ,  abîmée  fous  Por- 
tici ,  &  Refme  ^  Villages  diftans 
de  llx  mille  de  Naples  entre  le 
Mont-Vefuve ,  Ôc  le  rivage  de  la 
Mer. 

Les  fouilles  ayant  été  poufTées 
avant  ,  on  a  tiré  de  ce  terrein 
tant  d'Antiquités  de  toute  efpé- 
ce  ,  que  dans  l'efpace  de  cinq  ou 
iix  ans  ,  elles  ont  formé  au  Roi 


des  deux  Siciles  un  Mufée  ,  reî 
qu'un  Prince  de  la  Terre^quel  qu'il 
foie,  ne  fcauroit  dans  l'efpace  de 
plufieurs  (iécles  s'en  procurer  un 
pareil  j  ôc comme  la  carrière^  dit 
un  Auteur  *,  eft  vafte ,  il  ne  le  pai^ 
fe  prefque  aucun  jour  qu'on  n'en 
tire  quelque  rareté.  Ne  femble- 
t'ilpas,  ajoûte-t-il,  que  la  fortune 
ait  voulu  favorifer  ce  Prince  ama- 
teur des  Arts ,  à  proportion  de  Ion 
rang  ?  Un  Hmple  Particulier  eut 
trouvé  quelques  fragmens  ,  6c 
quelques  modiques  reftes  d'Anti- 
quité :  Charles  de  Bourbon  a  dé- 
terré une  Ville  entière  pleine  de 
précieux  ôc  de  magnifiques  Em- 
belliflemens,  de  Théâtres^  deTem- 
ples ,  de  Peintures ,  de  Statues  Co- 
Jofrales  &  Equeilres  ,  de  Bronzes 
&  de  Marbres,  très- rares.  Félici- 
tons-nous _,  continue- t-il ,  avec  no- 
tre fiécle  ,  qui  rétrogradant  en 

*  M.  de  Vcnuti. 

quelque 


quelque  façon  a  pu  de  Tes  propres 
yeux  contempler  &  voir  en  rfa- 
licé  riiiftoire  &:  les  mœurs  des 
Anciens , cachées  dans  le  entrail- 
les de  la  Terre. 

Parmi  les  débris  confus  d'Her- 
culane  ,  on  reconnoît  encore  des 
Edifices  publics  d'une  ftructarc 
admirable  &  de  beaucoup  d'ccen- 
due.  De  ce  nombre  font  un  Tem- 
ple où  étoit  une  Statue  d'or  repré- 
fentant Jupiter,  avec  quantité  d'r.\; 
voto  ,  &w  un  Théâtre  qui  eft  très- 
bien  confervé.  Celui-ci,  où  domi- 
ne partout  le  génie  Grec ,  eft  le 
plus  beau  de  tous  les  monumens 
que  l'on  a  trouvés  ,  &  l'un  des 
premiers  découverts  dans  le  tems 
des  excavations  faites  par  ordre 
de  Sa  Majefté  le  Roi  des  deux  Si- 
elles,  M.  de  Venuti,.qui  les  diri- 
geoit  j  dit  que  l'on  rencontroitde 
tems  en  tems  quelques  Pilaftres 
4e  brique  très-bien  faits ,  &  peints 
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de  diverfes  couleurs.  Entre  cesPî- 
Jaftresjl'on  apperçut  un  jour  une 
Statue  de  Marbre  debout  revêr 
tue  de  la  toge  ,  &  femblable  à 
deux  autres  qup  l'on  avoit  déjà 
trouvées ,  plus  grandes  que  ie  na»- 
turel ,  di  dont  l'une  avoit  ie  vifa- 
ge  tout  à-fait  reflemblant  à  celui 
d'Augude.  Çjes  Statues ,  les  Pilaf- 
tres  ,  di  un  fragment  d'Architra- 
ve ,  flir  lequel  ctoient  ces  carac- 
tères , 

7  anim  I. .  us.  i  i  uk.  quN.  F. , 

caractères  dont  le  Roi  demanda 
rexplication  ,  firent  bazarder  au 
Sçavant  JVî.  de  Venutifesconjectu- 
res,d^autant  mieux  qu  il  voyoitpar- 
n)i  ces  lettres  le  nom  d'un  Duum- 
vir  ,  te  le  fragment  d'un  T  lié 
avec  le  refte  d'une  H  ,  qui  fçm- 
bioient  dire  The^trum. 

Les  conjedures  de  M.  de  Ve-* 
nuti  ne  fiucnt  point  vaines ,  car 
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s*étant  fait  lier  par  le  corps  avec 
une   corde  ,   6c  ayant    ordonné 
qu'on  le  defcendîc  dans  l'endrok 
le  plus  profond  de  la  première  ex- 
cavation j  de-là  ayant  pafTé  dans 
les  diverfes  routes  que  l'on  avoic 
pratiquées ,  tc  commandé  que  l'on 
poufîat  ie  travail  plus  avant ,  l'oii 
découvrit  quelques  marches  d'un 
grand  efcaiier:  mais  ces  marches 
paroiflant  trop  hautes  pour  fervir 
a  l'uf^ige  de  monter  &c  de  defcen- 
dre  3  ôc  leur  direction  allant  plu- 
tôt en  ligne  circulaire  qu'en  ligiie 
droite,  il  ordonna  que  l'on  conti- 
nuât, 6.:  que  l'on  eût  loin  de  remar- 
quer fi  l'on  n'en  découvriroit  pas 
denouvelles.Leterrein  ayant  donc 
été  levé  horizontalement  ^  M.  de 
Venutireconnut  bientôt  qu'il  âvoit 
deviné  jufte ,  êc  que  ces  marches 
qvi'on  découvroit  lucceffivement , 
n^étoient  autre  chofe  que  les  gra- 
dins du  Théâtre  ;  où  le  Peuple  fe 
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tenoic  aiïis  dans  le  rems  des  Spec- 
tacles. 

M.  de  Venuci  eut  à  peine  le 
tems  de  remonter  pour  faire  parc 
au  Roi  de  cette  heureufe  décou- 
verte y  qu'on  rencontra  des  frag- 
mens  de  l'architrave  dont  e  viens 
de  parler  ,  lefquels  firent  des  té- 
moignages authentiques  de  ce 
qu'il  avoir  ofë  avancer  -,  car  fur 
ces  tragmens  raflembiés,  onlifoic 
ces  caracléres. 

a.  Mammi. . Rufus.  ii.  vir.  quinj 
T-taTR.  orch. 

de  fuo. 

Tellement  que  plein  de  joye  j  il 
afiirma  avec  plus  de  certitude 
qu'auparavant ,  que  c'étoit-là  le 
Théâtre  de  Tancienne  Herculane 
avec  fon  Orcheflre  ,  faits  aux  dé- 
pens de  Mammianus  Rufus. 

Cette  Infcription  fut  fuivie  d'u- 
ne autre ,  trouvée  fur  un  grand 
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architrave  (emblable  au  pren^iier  i 

la  voici.  

L.Annius-Mammianns.  Rufa^  ii. 

vir.  quinq.  T-EaTa.  o.  p.  Nii- 

mifiLis.  p.  f.  arch.  ec. 
Elle  fervit  à  ilippléer  à  la  totale 
intelligence  de  la  première,  ayant 
été  jugées  toutes  les  deux  fronta- 
les, &:  placées  autrefois  f.îr  les  deux 
principales  Portes  du  magnifique 
Théâtre  dont  il  s'agit,. 

Après  ces  Infcriptions ,  l'on  dé- 
terra des  fragrnens  de  Chevaux 
de  bronze  doré  ,  êC  tout  dî  fuite 
les  Pièces  du  Char  appartenant 
aux  mêmes  Chevaux  ,  avec  fou 
train  tout  entier  ,  le  tout  du  mô- 
me bronze  que  le  premier.  11  y  a 
toute  apparence  que  les  Chevaux 
ôc  le  Char  étoient  placés  iur  les 
architraves  dont  j'ai  fait  men- 
tion ,  èc  fervoient  d'ornementaux 
deux  principales  Portes  du  Théâ- 
tre. Il  n'y  a  pas  même  lieu  de  don- 
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ter  qu'aux  traits  des  têtes  de  deux 
Statues  quiétoient  deifus,  &que 
Ton  trouva  tout  auprès  ,  on  n'eût 
pu  rcconnoître  les  perfon nages 
qu'elles  repréfentoient  y  mais  ces 
çêres  manquoienr. 

Cependant  \çs  fouilles  conti- 
nuant à  fe  faire  dans  ce  r'che  ter- 
rein  ,  l*on  continua  auffi  d'enlever 
les  terres  circulairement  en  for- 
mant d^s  routes  pareilles  à  celles 
clés  mines  ,  tant  deilous  que  def- 
fus  le  1  héâtre  ,  qui  par  dehors 
parut  élevé  fur  divers  Pilafcres 
également- diftans  les  uns  de?  au- 
tres ,  formés  debriqiTCS  ^  ornés  de 
corniches  de  marbre  ,  5-^  enduits 
de  chaux  diverfement  coloriée  ^ 
c'eft-â-dire ,  en  partie  comme  le 
Jafpe  _,  en  partie  comme  le  Vernis 
de  la  Chine.  Enfin  l'on  découvrit 
les  efcâliers  de  l'intérieur  du  Théâ- 
tre j  lefquels  aboucifToient  aux  va- 
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miCoifes  -,  *  &  les  gradins  fur  îéf^ 

quels  écoienc  allis  les  Speclaceurs 
acîievoient  de  fe  découvrir. 

A  meiure  cependant  gju'oii  con- 
tinuoic  ce  f  ravail  ,  on  rencoii- 
troic  cliemm  faifant  grand  nom- 
bre de  iéces  de  Marbre  ,  c'é- 
toient  des-  Chapicaux  d'ordre  Co- 
rinthien de  toute  gi'^ndeur  U.  de 
toute  beauté  ,  des  Ineruftations 
de  diverfes  fortes  ,  des  fragmens 
de  Corniches  &<.  d'  Architraves  du 
meilleur  goût,  êcd'un  travail  fini. 
Enfin  les  gradins  du  Théâtre  pa- 
rurent dans  leur  entier  ,  après 
bien  des  fatigues ,  &  ils  fe  trouvè- 
rent au  nombre  de  dix-huit.  L'on 
apperçut  pour-lors  diltinctemenc 
rangés  en  ligne  droite  les  efca- 
liers  qui  conduifoient  aux  vomi- 
toires  5  ainfi  que  dans  l'intérieur 

*  On  appelIoic'vowwfozVfî  les  endroits  par 
où  le  Peuple  fortoic  du  Théâtre  ,  &:  y  entroir 
félon  toute  apparence.  Ce  mot  vient  du  latitv 
•vamere  yomir. 
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de  l'Edifice  ,  S-:  au  b.is  desdix-huic 

gradins ,  un  terreplein  qui  en  fai- 

foie  tout  le  tour. 

On  tâcha  pour-lors  de  mefurer 
le  Théâtre  dans  fa  totale  grandeur 
autant  que  le  travail  &  les  terres 
amoncelées  c^â  &  là  purent  le  per- 
mettre j  U.  Von  crut  avoir  trouvé 
que  fa  circonférence  extérieure 
ccoic  de  290  pies  ,  6c  fa  circonfé-» 
rence  intérieure  ,  de  130  jufqua 
la  fcéne  ,  fa  L-.ra;eur  en-dehors  de 
1 60  piés ,  &:  en-dedans  de  i  50.  Le 
lieu  de  la  fcéne  avoit  environ  7 1 
piés  de  largeur  ,  6c  30  feulement 
de  profondeur. 

Sa  forme  eft  femblable  à  celle 
de  tous  les  Théâtres  de  l'Anti- 
quité ,  c'efl  à-dire  d'un  fer  à  Che- 
val y  OU  pour  mieux  dire  d'un  de- 
mi cercle.  Dans  la  partie  du  de- 
dans ,  il  y  a ,  comme  nous  venons 
de  dire ,  i  8  gradins ,  chacun  def- 
quels  part  du  même  centre  ;  de- 


façon  néanmoins  que  le  diamètre 
du  demi-cercle  en  queftion ,  de- 
vient toujours  plus  grand  à  me- 
furc  qu'on  monte  d'un  gradin  â 
l'autre. 

Ce  demi-cercle  fe  termine  en- 
fuite  ,  par  fes  deux  extrémités  en 
un  quarré  divifé  en  trois  parties. 
Celle  du  milieu ,  dont  la  largeur 
efl:  fort  étendue  ,  a  dans  le  fonds 
une  façade  d'ordre  dorique  dans 
laquelle  croient  trois  iiïius. 

Ce  Théâtre  a  fon  Profcenium  , 
lieu  où  les  Acleurs  faifoient  leurs 
reprélèntations  ;  fon  Poftcemum 
comprenoit  tout  le  derrière  de 
la  façade  de  la  partie  du  mi- 
lieu ,  ainfi  que  le  derrière  des 
deux  autres  parties  du  long  quar- 
ré ,  dont  rétendue  com.mençoit  au 
troidéme  gradin  d'en- bas. 

On  y  voit  outre  cela  l'efpace 
qui  étoit  entre  le  Profcenium  ôc 
les  gradins.  Cet  efpace  eiV  le  me- 
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^e  que  les  Anciens  appelloiervt 

Orcheftre.  Ft  comme  on  a  trou- 
vé tour  prcs  de  là  une  quantité 
confidéiable  de  bois  réduits  en 
charbon ,  ce  leroit  une  indice  bien 
for  e  que  ce  i  liéàtre  auroit  été 
conftruit  pai  les  Grecs  3  car  chez 
Jes  F  omains  ,  rOrcheitre  étant 
deftiné  pour  les  Sénateurs  6-:  pour 
les  Veftales,  l'ufage  des  tables  de 
bois  ienible  inutile  en  cet  en- 
droit j  au  lieu  que  les  Grecs  s'en 
fervoient-  très  -  fort  j  l'Orchedre 
étant  defïiné  chez  eux  pour  les 
Danles  àc  les  Ballets. 

On  trouva  de  même  toute  la 
partie  fupérieure  de  la  Scène  gar- 
nie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
cie  bois  ,  qui  bien  que  brûlées , 
avoient  cependant  encore  leur  for- 
me j  ce  qui  peut  faire  conjedurer 
que  ce  Théâtre  avoit  des  machi- 
nes communes  aux  Grecs  &:  aux 
E^omains  3  car  chez  les  uns  èi  les- 
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autres ,  les  cliangemens  de  Sccne , 
&c  les  vols  prefqiie  pareils  aux  nô- 
tres ,  écoienc  en  ufagc  j  6^  l'on  feaic 
qu'à  Kome ,  un  Adeur  qui  repré- 
fentoic  le  vol  d'Icare  ,  l'un  ira  (î 
bien,  qu'il  tomba  u-x  pies  de.Né- 
ron  ,  èc  les  teignit  de  Ton  fang. 

Trois  Loges  élevées  l'une  fur 
PauLTe,  non  perpendiculairement  ^ 
mais  de  manière  que  les  murs  du 
dedans  étoient  fucceffivement  iou- 
tenus  par  les  gradins  ,  fervoient- 
de  Portiques  pour  entrer  au  Théâ- 
tre ,  &  pour  s'y  placer  à  Ton  aife. 
Le  coridor  d'en-haut  répondoit 
aux  sj'adins  qui  étoient  dans  cet-- 
te  partie  j  c'etoient  les  leuls  qui- 
étoient  couverts  ,  êc  par  confé- 
quent  deilinés  pour  les  Dames, 

A  confidérer  maintenant  la- 
grandeur  5c  la  flruéture  de  ce 
Théâtre ,  celle  de  Tes  voûtes ,  l'in- 
térieur de  Tes  coridors  tous  conf' 
truiîs  de  briques  interrompues  par 


des  Corniches  de  Marbre ,  {es  va- 
niitoires  ,  -es  efcaliers  diftingués^ 
par  lefquels  les  Sénateurs  dévoient 
palîer  pour  aller  d'un  rang  à  l'au- 
tre y  n  l'on  obferve  les  reftes  de 
Modillons  ,  les  fragmens  de  Co- 
lonnes y  les  Statues  de  toute  ma- 
tière êv  de  toute  grandeur  ,  les 
Marbres  de  toute  efpèce  ,  Afri- 
cains ,  Grecs ,  Egyptiens ,  les  Aga- 
thés  fleuries  donc  la  Scène  &  l'Or- 
cheftre  étoient  entièrement  cou- 
verts y  on  peut  aiîurer  qu'il  étoic 
delà  dernière  magniEcence. 

Au  refte  ,  nonobftant  les  pré- 
cautions dont  on  a  uié  pour  re- 
connoître  exadement  cet  Edifice , 
dont  je  cherche  ici  à  donner  une 
idée  précife ,  on  ne  fçauroit  être 
caution  de  la  juftefle  des  mefures 
qu'on  en  a  prifes  ;  car  n'ayant  ja- 
mais été  découvert  en  entier  ,  ni 
en  même  tems ,  il  n'a  pas  été  pof- 
fible  de  le  voir  autrement  que  par 
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parties  ^  &  ces  parties  même  n'onc 

été  vifiblcs  que  fucceflivemenc  , 
attendu  que  pour  en  vuider  une, 
il  falloit  remplir  l'autre  j  de  ma- 
nière   qu'on  pouvoit  à  peine  en 
voir  environ  une  moitié  tout  à  la 
fois.  Peut-être  même  que  fi  l'on 
eût  ofé  faire  des  excavations  fous 
les  efcaliers  qui  f  nt  à  travers  les 
gradins^l'on  auroit  trouvé  les  vafès 
de  terre  ou  de  cuivre  dont  les 
Grecs  fe  fervoient  pour  doubler  l'a 
voix  des  Adeurs. 

Quoi  qu'il  en  foit  _,  la  magnifi- 
cence de  ce  Théâtre  frappera  fans 
doute  le  Lecleur. étonné  de  voir 
dans  une  petite  Ville  municipale 
femblable  tout  au  plus  à  nos  Vil'- 
les  de  Province  d'une  médiocre 
o-randeur  ,   un  Ediiice  de   cette 
beauté.  Qu'on  faile  attention  que 
les  goûts  de  la  Capitale  gnQ;nenc 
bientôt  les  Provinces ,  tL  \q.s  plus 
voifmes   plutôt  que  les   autres. 
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Taiîcîra-t-il  s'étonner  âpres  célû. 
qu'Hereulane  étant  à  une  diftance 
de  Rome  fi  peu  cocddérable ,  fes 
liabitans  ayent  contraclé  de  bon- 
ne heure  tous  les  goûts  des  Ro- 
mains ?-Or  ,  dit  Juvenal,  le  Peu- 
ple Romain  ne  s'inquiéce  que  de 
deux  cliofes ,  du  pain  6-:  de  fpec- 
tacles ,  panem  £^  circenfes  j  ôc  l'on 
pourroit  quafi  dire  que  lillufioQ 
desSpedacles  eft  à  Pefprit  ce  qu'eft 
le ;paLn  aucorps ,  deux alimens  qui 
foutiennent  également  l'homme, 
■quoique  d'une  manière  bien  dif- 
férente. 

D'ailleurs  ,  il  eil  très  probable 
qu'il  yaeu  de  tout  tems  un  Théâ- 
tre â  Herculane  -,  cette  Ville  ayant 
été  habitée ,  dès  les  fiécles  les  plus 
anciens ,  par  les  (  fces ,  qui ,  com- 
me tout  le  monde  fçait,  ont  été 
\ts  Auteurs  des  Comédies  Ofcé- 
nes  &;  àts  Vers  Fefcennins ,  &:  oc- 
cupée depuis  par  les  Ecrufques 


f39) 
Auteurs  des  repréfentatîonslflrîo^' 

niques.  D'où  je  conclus  que  le 
Théâtre  d'Herculane  ayant  été, 
dans  c€  long  efpace  ,  rebâti  plus 
d'une  fois  ,  aura  été  enfin  porté 
à  la  magnificence  qui  étoit  en 
ufage  dans  les  derniers  fiécles  de 
Rome. 

Mais  quelque  grand  que  fut  à 
Herculane  l'amour  du  Théâtre  6c 
de  fes  repréfentations ,  il  ell  diffi- 
cile de  croire  que  lesHabitans  de 
cette  Ville  ,  fe  voyant  menacés 
par  le  Vefuve  d'une  prochaine  rui- 
fiQ  ,  n'ayent  pas  fongé  à  fe  fau- 
\er,  &  que  préférant  le  plaifirda 
Spectacle  au  falut  commun  ,  ils  fe 
foienî  laifTés  accueillir  parlaflam- 
me  àc  la  grêle  de  cailloux  calcinés. 
Ceux  qui  penferoient  ainfi  pren- 
droient  trop  à  la  lettre  le  récit  des 
Auteurs,^;  ne feroient pas  réflexion 
que  la  plupart  d'entre  eux  gar- 
jdent  quelquefois  le  filçnce  furcer* 


(40) 

tâines  chofes  ,  parce  qu*elles  ne 

font  point  effectivement  3  &  que 
/d'autres  les  rapportant  ,'  fuppo- 
fent  que  le  Ledeur  fenfé  fcaura 
y  appliquer  les  exceptions  de  les 
doutes  qui  conviennent ,  &:  tirer 
en  un  mot  ,  de  leur  narration  ^ 
des  conféquences  juftes  ôc  raifon- 
pables. 

En  effet  ,  en  fuppofant  que  le 
Peuple  fût  affis  au  Théâtre  dans 
le  tems  de  l'éruption  du  Vefuve  , 
ce  n'efl:  pas  à  dire  pour  cela  qu'il 
y  ait  attendu  fa  ruine^ni  qu'il  y  aie 
été  furpris.  Cet  incendie  fut  de  lon- 
gue durée  ;,  &;  le  danger  qui ,  félon 
les  Auteurs ,  crut  par  degrés ,  au- 
roit  laiifé  au  Peuple  le  tems  de  fe 
fauver  tout-à-fait ,  fi  le  ravage  ne 
fe  lût  pas  étendu  fi  loin  ,  ou  il  les 
hommes  fçavoient  craindre  de 
bonne  heure  pour  eux-mêmes  , 
&  oublier  quand  il  faut  leurs 
biens  &  leur  patrie  j  pour  fonger  à 

leur 


leur  propre  coniervacion. 

An  rapport  de  Dion  ,  i'embra- 
femenc  du  VefLive  fut  précédé 
d'un  tremblement  de  terre ,  qui 
dura  plufieurs  jours,  mais  qui  ne 
parut  pas  aiTez  redoutable  à  des 
Campaniens  accoutumés  à  ces  agi- 
tations de  la  Nature  :  bientôt  iî 
s'accrut  tellement  que  tout  lem- 
bloit  non -feulement  trembler  , 
fnais  prêt  d'être  renverfé.  On  vie 
endiite  fortir  du  Mont-^'eiUveuh 
nuage  d'une  grandeur  démefurée  y 
tantôt  blanc  ,  tantôt  noir  ,  ou  ta- 
cheté félon  qu^il  élevoit  avec  lui 
la  terre  ou  la  cendre.  A  cette  vue 
il  n'eft  pas  poffible  de  croire  que 
ceux  d'Herculane  &  de  Pompeie 
ayent  poulFé  l'amour  des  Specta- 
cles julques  à  attendre  tran  ]ui]le- 
ment  leur  perte  dans  l'enceinte  de 
leur  Théâtre. 

'  D'ailleurs  ,  on  n'a  jufqu'à  pré- 
fefic^  à-ce  que  jefçaeîie,  rencon* 

D 


(40   , 
tré  aucuns  verdo-es  a  os  humains 

dans  le  Théâtre  d'Herculane  ,  &c 
très- peu  dehors.  Le  feul  fujec 
de  curioficé  dans  ce  genre,  eft 
un  fquelecte  d'homme  prefque 
tcur  entier  que  l'on  a  trouvé  fur 
l'efcaiier  d'une  maifon  ,  tenant 
dans  fa  main  une  bourfe  prefque 
remplie  de  Pièces  de  Monnoye, 
Qiielques  précautions  que  l'on  aie 
prifes  pour  traniporrer  cefquelet- 
te  ,  en  n'a  pii  en  venir  à  bout , 
car  à  peine  en  eue -on  touché  légè- 
rement les  os ,  que  tout  s'en  alla 
en  pouffiére. 

Mais  ce  qui  pourroic  fervir  en- 
core à  prouver  que  le  peuple 
d'Herculane  ne  fut  point  iurpris 
au  Théâtre  par  l'éruption  du  Ve- 
fïive,  ce  font  les  viandes  eue  l'on 
a  trouvées  dans  des  potiies  ô-:  dans 
des  plats  ,  ainlî  que  les  gâteaux 
d'L  les  pareilles  prelque  réduits  en 
cendre  à  la  vérité  j  mais  qui  cçr 
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pendant  avoienc   coiifervé  toute 

leur  forme  ;  ce  qui  Fait  conjectu- 
rer avec  aiïez  de  vraiicmblance 
que  les  Habicans  voyant  l'incen- 
die vers  l'heure  du  repas ,  longè- 
rent plus  â  s'enfuir  qu'à  le  msiicre 
à  table ,  êc  lailîérenctout  en  proye 
aux  flammes. 

Quoi  qu'il  en  foie  ,  avant  que 
de  quitter  tout-à-fait  ce  qui  regar- 
de ipécialemcnt  le  Théâtre  ,  ie 
ferai  quelques  cbfervations  au  fu^ 
jet  de  fa  rertauratron. 

Il  y  a  apparence  ^  félon  les  Au-- 
teurs  ,  qu'il  fut  rebâti  avec  t.inc 
d'éclat  vers  le  tems  d'Augufte  ;  ce 
qui  fe  ccnjedlure  du  nom  du  Chef 
de  la  Colonnie  qui  fut  envoyée  â 
Hercuiane  après  les  premiers  ra- 
vages que  le  Vefuve  y  avoit  faits  j, 
&  ce  Chefétoitj,  à  ce  'que  i'oiï 
croit ,  le  fécond  A ppius  qui  vivoic 
vers  le  tems  d'Augafle.  Uae  squ- 
are coniecïui'€  fe  tfre  du  nom  de 
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lArchirccle,  *  c]ui  en  dirigea  les 
Travaux.  Car  ce  nom  étant  gra- 
vé iur  an  des  endroits  les  plus  frap- 
pans  ,  c'eft-à-dire  (ur  le  grand 
Architrave  qui  porte  le  nom  du 
Duumvir  .  fait  juger  que  l'Artifte 
eft  antérieur  à  la  défenfe  exprelfe 
faite  au  tems  d'Adrien  à  tout  Ou- 
vrier public  de  mettre  Ton  nom 
fur  Tes  ouvrages.  Aulîi  n'y  a-t-il 
rien    de  Ci   rare  dans  les  monu- 
mens  anciens  ,    que  les  Infcrip- 
tions  où  le   nom  de  l'Ouvrier  Te 
trouve  j  &  principalement  celui 
des  Architedes ,  quand  même  ils 
avoient  fait  bâtir  à  leurs  dépens. 
Cette  défenfe  eut  lieu  chez  les 
Grecs  prefque  en  tout  tems  ,  Se 
chez  les  Romains  furtout  depuis 
Adrien. 

Pline   raconte   que   les  Ingé- 
nieurs Batracus  ^  Saurus  ne  pou- 

*  C'étoit  P,  Numiiius.  p.  f. 
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vant  laifler  leur  nom  fur  un  Edi- 
fice qu'ils  avoienc  conftruic  ,  en 
gravèrent  les  figures  au  pourtour 
des  Colonnes ,  c'eft-à-dire  ,  une 
grenouille  ,  &  une  lezardine.  On 
croit  que  le  dernier  des  deux  eft 
Auteur  du  beau  Yafe  de  Marbre 
qui  eft  à  Rome  dans  le  Jardin  Juf- 
tiniani ,  6c  fur  lequel  on  voit  une 
repréfentation  des  Orgies  de  Bac- 
chus  j  &:  une  Lezardine  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  le  refte  de  la 
compofition.  Que  fi  l'on  permet- 
toit  quelquefois  aux  Artiftes  d'im- 
mortaliièr  leurs  noms  avec  leurs 
ouvrages  ,  ce  n'étoit  point  pour 
qu'ils  enflent  la  liberté  de  les  r.iec- 
tre  aux  endroits  le^  plus  apparens , 
mais  feulement  aux  plus  bas  6c 
aux  plus  obfcurs  :  &  cet  ufage  mo- 
defte  fe  pratique  encore  par  les 
Arriftes  de  nos  jours. 

Après  le  Théâtre,  6c  ce  qui  lui 
eft  propre ,  c'eft  le  lieu  de  parler 


d-es  Statues  que  Ton  a  trouvées 
dans  ion  enceinte  ,  6c  qui  fer- 
voient ,  fans  doute  ,  â  fon  embel- 
iilTement.  Les  deux  premières  font 
de  bronze  cc  très  -  belles-,  repré- 
fenrant  Augufte  £c  Livie  j  cel- 
le-là ayant  la  tête  nue  ,  êc  le 
corps  revêtu  de  la  toge  •-,  cel- 
le-ci la  tête  voilée  ^  6c  la  coëf- 
fure  à  petits  points  ou  triangles , 
êc  femblable  à  une  Couronne 
rayonnante.  La  découverte  de  ces 
deux  Statues  fur  fuivie  de  celle 
de  deux  Cornes  d'abondance  de 
bronze  doré,  6c  terminées  en  for- 
me de  têtes  d'aigles  ^  dont  le  col 
efl  percé  ,  ce  qui  fait  connoltre 
qu'elles  étoient  attachées  contre 
le  mur ,  6:  deftinées  à  foucenir 
quelque  lampe ,  ou  laftre  du  Théâ- 
tre. Non  loin  de  ces  deux  Cornes 
d'abondance  ,  on  trouva  des  fragr 
mens  àts  Chevaux  de  bronze  do- 
ré donc  nous  avons  déjà  par4é,6^ 
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qui  font  pkis  grands  que  îe  natu- 
rel :  après  ces  fragmens  on  dé- 
couvrit une  grande  Statue  de 
femme  couyerte  de  ià  tunique  6c 
debout  ,  de  bronze  comme  les 
Chevaux ,  mais  à  qui  la  moitié  de 
la  têtemanquoit.  À  côté  de  celle- 
ci  étoient  deux  autres  Statues  de 
femme,  de  bronze  comme  la  pre- 
mière ,  ôc  d'utt  travail  fini.  Non 
loin ,  cinq  Statues  de  Marbre  plus 
grandes  que  le  naturel ,  dont  qua- 
tre étoient  couvertes  de  la  to- 
ge, ôcavoient  leurs  pies  d'eftaux 
brifés  en  partie ,  mais  ou  cepen- 
dant on  lil'oit  les  Infcripcions  fui- 
vantes. 

Sous  la  Statue  d\m  Homme 
Confulaire  debout  S:  couvert  de 
fa  toge^  étoit  celle-ci  : 

m.  nonio.  m.  f  Balba 
pr.  pro.  cos, 
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Sous  celle  d'un  Vieillarcî  r 
m,  nonio.  m.  f.  Balba 
pacri. 
D.  D. 

Sous  celle  d'une  femme  voilée  , 
&  dont  la  tunique  étoit  étroite- 
ment ferrée  autour  des  reins, 
Viciri^.  a.  f.  archa  b 
matri.  Balbi. 
D.  D 

De  ces  trois  Infcriptions^  &  de 
tant  d'autres  qui  marquent  l'en- 
femble  &;  le  rapport  que  ces  Sta- 
tues ont  entre  elles ,  combien  de 
belles  découvertes  ne  doit-on  pas 
conjecturer  que  Ton  feroit  fûre- 
ment  dans  ce  Théâtre  ,  fl  l'on  y 
creufoit  toujours  félon  les  régies 
du  génie  ? 

On  obferva  enfuite  avec  atten- 
tion le  Cheval  de  bronze  dont  j'ai 
fait  la  defcription ,  &  l'on  vit  qu'il 
avoit  été  attelé  à  un  Char  de 
Triomphe  de  même  métal  3  car 

il 
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il  avoit  les  Iiamois  &  tous  (es  au- 
tres orncmens  travaillés  en  petits 
bas  reliefs  dorés.  Apres  cela  roii 
tira  des  fouilles  trois  autres  Sta- 
tues de  Marbre  avec  leur  to2:e. 

Bien  que  toui.es  ces  Statues 
foient  de  la  première  beauté ,  ce- 
pendant leurs  bias  &  leurs  mains 
îbnt  d'un  Marbre  différent  de  ce- 
lui du  refte  du  corps  ^  &  bien  plus 
beau  ,  ce  qui  feroit  croire  qu'el- 
les auroient  été  jadis  reftaurées. 
A  moins  que  ce  ne  fût  un  ufage 
ordinaire  parmi  les  Statuaires  de 
tenir  leurs  Statues  toutes  prêtes, 
à  l'exception  de  quelques  parties , 
6-c  furtout  de  la  tête  qu'ils  y  adap- 
taient en  peu  d:;  tems,  dès  qu'un 
Décret  public  en  décernoit  une  a 
quelque  Perfonnap^e  recomman- 
dabîe  &  digne  de  cet  honneur. 
Souvent  aufli  ils  les  faifoient  de 
cette  fa<^on  pour  relever  la  tête 
de  la  Statue  par  un  Marbre  de  la 
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première  beauté  5  &  enfin  parée 

que  la  pièce  de  Marbre  qui  ne 
fuffifoic  point  pour  la  Statue  en* 
tiere  ,  les  y  forcoit  quelquefois. 

Au  refte  toutes  les  Statues  qu'on 
a  découvertes  dans  cet  endroit, 
ont  à  leurs  pies  une  efpèce  de  foc- 
que  que  quelques-uns  ont  prife  ^ 
mal  â  propos ,  pour  un  petit  Hô- 
tel deftiné  à  marquer  la  véné- 
ration due  à  tels  Perfonnages, 
D'autres  ,  6^  cela  eO:  plus  vrai- 
femblable  ,  difent  que  c'eft  unç 
caiTette  ou  petit  coffre  nommé 
par  les  Romains  Capfa ,  dans  la- 
quelle les  Sénateurs  ,  ou  autres 
Perfonnes  conftituées  en  digni- 
té ,  ferroient  leurs  papiers  les  plus 
précieux  ^  6i  les  ilippliques  ou  pla- 
cets  que  le  peuple  leur  préieu^ 
toit. 

Après  la  découverte  des  trois 
Statues  dont  je  viens  de  parler , 
or  trouva  un  beau  bas    relief  , 
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où  l'on  voie  plufieurs  figures  re* 
préfentant  des  Barbares  mis  ea 
hiite  :  on  jugea  que  ce  pouvoic 
éîre  les  Hébreux  taillés  en  pièce 
par  Vefpafien  ou  Titus ,  dont  on 
voie  ici  une  Infcription  trouvée  à 
part  en  lettres  de  la  grolTeur  d'une 
.coudée. 

Imp.  T.  Vefpa. 
Caifari.  au.  ^ 

Trib.  p,  COS.  i nf. 
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Près  de  ce  bas  relief  ^  on  déterra 
une  petite  Statue  dans  fon  entier , 
reprélentant  une  Venus  dans  l'at- 
titude de  celle  de  Médicis. 

A  cette  découverte  fuccéda  cel- 
le de  trois  Colonnes  extrêmement 
grandes  ,  faites  en  chanfrain  ^  Se 
formées  d'un  beau  ftuc  Dansl'en- 
tre-deux  de  ces  Colonnes  étoienç 
deux  grandes  Tables  de  Marbre 
blanc ,  concenantjes  noms  de  plus 

Eij 


(50 
de  400  affranchi  .  Ces  deux  ta- 
bles font  ians  titre.  Toutefois  on 
y  a  reconnu  les  deux  tribus  pro- 
pres â  Herculane  3  f<^avoir  la  tribu 
t^eneria  &  la  Concordia.  Plus  bas 
on  voit  écrit  en  caractères  plus 
grands  le  mot  adlcqerunt ,  incor- 
forèr.nt  ^  ôc  fous  ce  mot  les  noms 
de  piuficurs  perionnes  libres  &  no- 
bles, avec  l'indication  de  diffé- 
reSes  Tribus  de  Rome.  Voici 
maintenant  ce  qui  fit  dreiTer  ces 
tables. 

Il  ne  fervoit  de  rien  de  rebâtir 
les  murs  d'Herculane  ^  ni  de  ré- 
tablir Ton  Théâtre,  aprè^  Tes  pre- 
•miers  malheurs  arrivés  Tan  63  de 
Jefus-Chrift,  il  l'on  neréparoitla 
perte  tie  ie>  Citoyens.  C'eft  pour- 
quoi la  Colonnie  de  cette  Ville  en 
demanda  de  nouveaux  qui  lui  fu- 
,  rent  envoyés  par  les  Komains  3 
êc  ces  nouveaux  s'appelloient  ad-' 
Iccii  (^  adjuncii  incorporés  ,   & 
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ôggrègés  :  ce  qui  faic  que  l'on 

trouve  lur  ces  deux  tables  les 
noms  de  cane  d'affranchis  ajoutés 
aux  deux  tribus  Véneria  &  Con- 
cordia  ;  ainfî  que  le  nom  des  Dé- 
curions ,  anciens  Citoyens  de  Ro- 
me ,  qui  en  drefférenc  le  décret 
folemnel  ,  ou  qui  les  incorporè- 
rent adlegerunt. 

Après  les  deux  tables  dont  je 
viens  de  parler  ,  on  déterra  de 
nouveau  des  Statues  de  tou^e  ef- 
pèce  &:  de  toute  grandeur,  parmi 
lefquelles  on  compte  d'abord  cel- 
le de  Néron  fous  la  figure  de  Ju- 
piter vengeur  ou  tonnant  ^  6:  celle 
de  Germanicus  j  l'une  6c  l'autre 
plus  grandes  que  le  naturel  :  en- 
fuite  celles  de  Claude  ,  &:  de  deu^ 
femmes  inconnue  \  une  Statue  de 
Marbre  repréfcntant  Vefpafien  , 
&;  dont  les  traits  font  parfaite- 
ment redemblans  à  ceux  qu'on 
voie  fur  fes  Médailles  j  une  Ata^^- 

Eiij 
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lante  dans  laquelle  Ton  remarque 

la  manière  Grecque.  Enfin  deux 
autres  Statues  de  la  première 
beauté  aiTifes  fur  la  Chaife  cu- 
rule  j  &  très-bien  confervées. 

harmi  les  petites  Statues  de 
bronze  que  l'on  trouvoic  chaque 
jour  j  il  y  en  a  plufieurs  qui  fem- 
blent  avoir  été  des  Dieux  Pénates 
ou  Lares  de  ceux  d'Herculane. 
On  y  a  reconnu  auiîî  un  Mercure 
tenant  de  la  m:: in  droite  une 
bourie  pleine  ,  6c  de  la  gauche  un 
plat,  lur  lequel  eft  une  tortue ,  ce 
qui  n'eft  fans  doute  qu'une  allé- 
gorie pour  faire  entendre  que  ce . 
Dieu  éroit  i'mventeur  du  luth. 

On  déterra  près  de-là  plufieurs 
buftes  de  Marbre  ,  dont  les  plus 
beaux  font  un  Jupiter-Ammon, 
une  Junon  ,  une  Palîas  ,  une  Gé- 
rés ,  un  Neptune ,  un  Janus  à  deux 
faces ,  une  petite  (ille,  &c  un  jeune 
garçon ,  avec  la  Bulle  d'or  au  col  > 


(50 
qui  lui  defcend  fur  k  poitrine , 
marque  dillinclive  des  enfans  de 
qualité.  Cette  Bulle  n'eft  pas  ce- 
pendant ici  en  forme  de  cœur , 
ielon  la  coutume  ufifée  chez  les 
Romains ,  mais  de  figure  ovale. 

Qiiant  à  douze  autres  Statues , 
dont  fix  repréfentent  des   hom- 
mes ,  ôc  fix  des  femms  ,  il  y  a 
toute  apparence  que  ce  font  cel- 
les des  Dieux  confcntcs  ^  qui,  Ielon 
l'opinion  d\ui  içavant  *  fe  pla- 
çoient  dans  le  lieu  des  Specla- 
cles.  LesEtrufques  appelloientces 
Dieux  coTifcntcs  6c  complices  ,  parce 
que  ielon  eux  ,  ils  nailloient  ê^ 
mouroient  enfemble.  Ils  étoienc  , 
comme  nous  venons  de  voir  ,  au 
nombre  de  douze  ,  lix  maies  6c 
iîx  femelles.  Leurs  noms  étcient 
inconnus  ,  mais  on  croyoit  qu'ils 
afliftoient  Jupiter  de  leurs  con- 
feiis ,  &  qu'ils  écoienc  des  Princes 

*  Panfinio, 
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de  fa  Cour.  J'ajouterai  encore  à 
cet  article,que  les  Statues  d'idoles 
font  innombrables  ,  &  quelques- 
unes  fî  bien  faites  ,  que  deux  ou 
trois  feulement  valent  à  ce  qu'on 
dit  tout  ce  que  le  Roi  a  dépenfé 
pendant  plufieurs  années  pour  fai- 
re fouiller. 

Outre  toutes  ces   Statues  de 
Dieux  ou  d'Empereurs ,  on  en  voit 
une  foule  d'autres  appartenant  à 
divers  Perfonnages ,  6c  principa- 
lement à  ceux  des  deux  familles 
Annia  &  Nonia.  Mais  la  plus  bel- 
le de  toutes  eft  ,  fans  contredit , 
la  Statue  équeftre  érigée  à  la  mé- 
moire de  Nonius  Balbus ,  &  donc 
on  Ht  ici  l'Infcription  à  peu  près 
femblable  à  celle  qu'on  voit  au 
bas  de  la  Statue  revêtue  de  la 
toge  que  ceux  d'HercuIane  éle- 
vèrent aufîî ,  comme  nous  avons 
vil,  â  la  gloire  du  même  Bal- 
.  bus» 


— ''   •«     «î^Sr'^.. 


M.  Nonio.  M.  f. 
Balbo. 
pr  pro.  COS. 
Hereulanenfes. 
Cette  Statue  eft  admirable ,  6c 
digne  de  l'immortalité.  Il  feroic 
en  effet  impoiTible  de  trouver  une 
Antique  plus  parfaite  que  celle- 
ci.  Bien  des  Conno-iileLrs  la  pré- 
fèrent à  celle  de  Marc  Aaréle  ^ 
qu'on  voit  dans  le  Capitol e.  Le 
Proconful  eftici  revêtu  de  fa  cui- 
rafle  ,  Ton  manteau  pend  négli- 
gemment fur  fon  épaule  gauche  , 
il  a  Panneau  au  doigt  ,  le  talon 
de  fa  chaufflire  eit  muni  de  l'épe- 
ron 3  &i  la  gravité  proconfulaire 
eft  noblement  exprimée  dans  touc 
l'air  de  Cû.  perfonne.  Le  chevai 
n'eft  pas  moins  admirable.  L'Ar- 
ti^Q  a  rendu  les  veines,  les  muf- 
cles  ,  les  tendons  tels  que  la  na- 
t  ire  ?es  forme.  La  tête  ,  l'œil  ^ 
rattitode  entière  du  corps ,  refpi- 


tent  dans  ce  fuperbe  Courfîer  l'aï"- 
deur  guerrière  ,  une  vertu  mâle  , 
èc  un  naturel  généreux  :  une  de 
fes  oreilles  eft  tournée  en  devant 
&  recourbée  ,  l'autre  eft  droite  , 
&  dirigée  vers  le  Cavalier ,  ce  qui 
caradérife  le  génie  habile  deFAr- 
riile  ,  Grec  lans  doute  ^  àc  vrai- 
femblablement  GalaAis ,  Auteur 
de  pluileurs  beaux  morceaux  dans 


ce  genre. 


Le  Roi  des  deux  Siciles  a  fait 
placer  cette  Statue  dans  le  Vefti- 
bule  de  ion  Palais  de  Portici  :  elle 
eft  entourée  de  Colonnes  de  Mar- 
bre èc  d'un  grillage  de  fer  ,  & 
toujours  fous  la  garde  d*un  ienti- 
nelle. 

Devant  l'efcalier  du  même  Pa- 
lais ,  6^  fur  un  pié  d'eftal  fait  ex- 
près ,  on  voie  la  Statue  de  Vitel- 
îius  toute  entière  ,  àc  de  grandeur 
naturelle  :  celle-ci  eft  auiTi  très- 
belle  ^  ôc  les  traits  de  r.Empereur 


^ 
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y  font  très-reOembkns  à  ceux 

qu'on  voit  fur  fes  Monnoyes.  Elle 
éft  revêtue  d'un  manteau  qui  lui 
fied  bien  ,  6^  fà  chauilure  eit  ad- 
mirable. Il  lui  manque  pourtant  5 
félon  les  apparencesja  lance  qu'el- 
le tenoit  en  main  ,  de  il  manque 
pcut-ctre  auili  quelque  choie  au 
Cheval.- Quant  à  tout  le  refte  ,■ 
cecte  Statue  eil:  achevée. 

Je  finirai  ce  qui  regarde  les  Sta- 
tues ,  ou  autres  ornemens  duTiiéâ- 
tre^  par  répondre  à  uns  obj ectidTn 
qu'on  pourroit  me  faire  au  lujèc 
de  deux  morceaux  trouvés  dans 
fon  enceinte.  Ces  deux  morceaux 
font  un  bufte  6c  une  Infcription 
de  Domitia  ,  femme  de  Domi- 
tien.  Comment  fe  peut-il  fiire  ,. 
dira-t'on,  que  l'un  &  l'autre  ayenc 
été  trouvés  dans  Herculane,  puif^ 
que  Domitien  ne  parvint  à  l'Em- 
pire qu'après  ion  frère  Titus ,  fous- 
lequel  la  Ville  ôc  le  Théâtre  fu^ 


(6c) 
Tent  clérniits  ?  A  cela  je  réponds 
que  Domitien  fut  iept  foisConfuî 
avant  quedeparvenir  à  l'Empire, 
&■  la  feptiénie  fois  il:  le  fut  avec 
fon  frère  Titus.  lî  eut  bientôt' 
après  un  fils  de  fa  femme  Domi- 
tia,  à  laquelle  on  aura  pu  donnei* 
lin  bufte  &'une  Infcripticn  ,  bien 
qu'elle  ne  fut  pas  enco'-e  Auguf- 
te  j  &:  cela  pour  deux  raifons  :  la 
première  ,  parte  qu«  (on  mari  ve- 
noit  d'être  fait  Condil  conjointe- 
ment avec  l'Empereur  ion  frerc  j 
&  la  féconde  ,  parce  qu'elle  étoic 
grofTe  d^ifjfil-  héritier  préfomptif 
de  la  famille  des  FlaviusjcettePrin- 
celTej  d'ailleurs,  méritant  peu  un 
honneur  femblable  ,  par  le  dérè- 
glement de  fa  conduite  ,  lequel 
éclata  encore  davantage  quand 
elle  fut  Impératrice  ■-,  car  tout  le 
monde  f^aic  qu'elle  fut  répudiée 
par  Domitien,  à  caufe  de  fon  adul- 
tère public  avec  le  Comédien  Pa:- 


rts  ,  ce  qui  n'enipê.Gha  pas  qifelle 
ne  rentrât  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Epoux  _,  6c  qu'on  ne  lui  ren- 
dît les  mêmes  honneurs  qu'aupa- 
ravant. 

Mais  pourfuivons  nos  découver- 
tes. Celle  du  Théâtre  6c  de  Tes 
embellilTemens  fut  bientôt  fuivie 
de  celle  des  Temples  ,  non  fans 
raiion  ,  à  caufe  de  leur  infaillible 
proximité.  Tous  les  Sçavans  con- 
viennent que  nos  pères   étoienc 
dans  l'ufage  de  bâtir  au  voilinage 
de  leurs  Théâtres  ,  des  Temples 
conf acres  principalement  à  Her- 
cule 6:  cl  Bacchus.  Il  eft  confiant 
qu'ils  en  dreiîoient  de  petite  avec 
leurs  Autels  dans  l'enceinte  mê- 
me  de  s  Théâtres.  Les  Sacrifices 
précédoient  les  jeux  ,  cc  les  jeux 
avoient  rapport  avec  les  repréfèn- 
rations  de  la  Scène  j  6c  cela  fur- 
tout  dans  Tancien  Païs  des  Olces 
où  les  jeux  de  ce  nom  ,  6c  les 
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fables  Atellane>  avoient  été  in- 
ventées. Ce  qui  cercitie  encore  da- 
vantage ce  que  je  dis  ici  ^  ibnt  les 
petites  Statues  de  Venus  ^  d'Aa- 
gufte  &  de  Livie  ,  dont  j'ai  fait 
mention  ci-defflis ,  &;  que  l'on  a 
î^fcuvées  dans  Penceinte  du  Théâ- 
tre 11  ne  faut  cependant  pas  s'é- 
tonner fi  l'on  n'a  pas  auiTi  trouvé 
auffi'des  reftes  des  petits  Tem- 
ples dont  il  eft  queftion ,  car  ils 
étoient  faits  d'une  matière  pofli- 
che  ,  &  par  coniéquent  très-fra- 
gile ,  avec  le  nom  feulement  du 
Dieu  ou  de  l'Empereur  en  l'hon- 
neur de  qui  la  Ville  les  fàiloit  éle- 
ver ,  Si  célébroit  fes  îèzes. 

Mais  ce  qui  fert  à  lever  tous 
lei  doutes  à  ce  fujet ,  eft  une  Idole 
d'Hercule  que  Ion  a  trouvée  dans 
le  Théâtre.  Cette  Idole  eft  de 
bronze  ,  un  peu  moins  grande  que 
le-  naturel,  mais  d'un  travail  fini. 
Autour  d'elle  étoient  épars  tous 


1 
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les  inftrumens  propres  aux  Sacri- 
fices ,  comme  balFins ,  urnes ,  cré- 
pies ,  couteaux ,  vafes  de  plufieurs 
rorces,avec  des  anfes  ornées  de  bas 
reliefs  de  fancaifi:. 

A  une  légère  dillance  du  Théâ- 
tre ,  ôc  en  taçe  d'i>n  édifice  dont 
je  parlerai  ci  après ,  il  y  a  deux 
Temples  non  poffciches  ,  dont  la 
forme  eîl:  celle  d'un  quarrélong, 
êv  dont  la  grandeur  n'eft  paséga-r- 
le  parcouc.  L'un  a  i  <;o  pies  de  lon- 
gueur fur  60  de  largeur.  La  Ion-., 
gueur  de  l'autre  eft  leulemenc  de 
6.'   pies  &  fa  largeur  de  42.  le 
Sanduaire  de  ces  Temples  eft  à 
leur  extrémité  3  dans  le  plus  grand 
des  deux  ,  il  fe  trouve  hors  da 
quarré  &  l'Autel  au  milieu  :  mais 
dans  le  plus  petit  ,  le  Sanctuaire 
eft  renfermé  dans  le  quarré  mê- 
me ,  c'eft-à-dire  ,  dans  l'intérieur 
du  Temple ,  &i  entouré  d'un  mur 
qui  n'a  qu'une  feule  ouverture , 


f^4) 
vis  a-vis  de  laquelle  étoic  placée 

la  Statue  de  la  Divinité  avec  (on 
Autel.  On  peut ,  en  paflant ,  con- 
jeclurer  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance  que  ce  dernier  Tem- 
ple n'étoit  artre  cKole  qu'une  es- 
pèce de  Chapelle  nommée  par  les 
Romains  JEdicula. 

En  entrant  dans  cette  Chapelle 
par  la  feule  porre  qu'elle  a  ,  2c 
qui  eft  au  milieu  de  la  façade,  on 
trouve  deux  autres  Autels  ,  fur 
lef4.]uels  on  faiiôit  probablement 
\qs  Sacrifices.  Et  dansl'efpace  qui 
fe  trouve  entre  les  pil  icrs  du  coté 
droit  de  la  Porte  ,  ôc  les  murs  la- 
téraux de  ce  petit  Temple  ,  il  y 
a  deux  efpèces  de  Salles  qui  font 
peut  ctre  ce  qu'on   nom  m  oit  le 
Doridtivmn  ,  c'cft-à-dire  ,  le  heu 
où  l'on  dépofoit  les  offrandes ,  ou 
l'on  gardoit  les  lits  facrés,  les  va- 
fes,  6c  finalement  tous  \ts  uftenfl^ 
les  propres  aux  Sacrifices. 

La 


La  façade  de  l'autre  Tcmpîc  a 
deux  entrées.  Près  du  mur  exté- 
rieur qui  les  répare  cft  placé  uii 
grand  pié  d'eftal ,  far  lequel  on  a 
trouvé  quelques  morceaux  d'un 
Char  de  bronze  :  d'où  l'on  juge 
que  ce  pié  d'eftal  fer  voie  de  baie 
a  quelque  Statue  de  Dieu  ou  de 
Perionnage  distingué  monté  fur 
un  Char. 

Au  refle  ,  ces  deux  Temples 
font  couverts  à'v.nQ  voiire  ;,  l'inté- 
rieur de  leurs  murs  eft  orné  de 
Colonnes  entre  lefquelles  on  voie 
alternativement  des  Peintures  à 
frelque ,  &  de  grandes  Tabîes  de 
Marbre  enchaiices  d'efpace  en  ef- 
pftce  dans  toute  la  longueur  des 
murs.  Sur  ces  tables  iunt  gravés 
les  noms  des  Magiftrats  qui  one 
préfidé  à  la  dédicace  du  Temple  , 
ainfi  que  les  noms  de  ceux  qui  onç 
contribué  à  le  faire  batir^  ou  à  le 
réparer. 

F 


Vis-à-vis  de  cqs  deux  Edifices 
facrés  ,  efl;  le  troifiéme  Edifice 
dont  j'ai  promis  de  parer  ,  te  qui 
n'eft  léparé  des  deux  premiers  que 
de  la  largeur  d'une  rue ,  laquelle 
forme  entre  eux  une  efpèce  de 
Veftibule  qui  leur  eft  commun  i 
étant  revêtue  dans  cet  endroit 
d'une  voûte ,  fous  laquelle  on  mar- 
che toujours  à  couvert  pour  abou- 
tir aux  trois  Edifices. 

Comparant  maintenant  celui 
dont  W  s'agit  ici  à  la  defcriptioii 
que  fait  Vitruve  des  Gymnafes'^ 
on  reconnoît  tout  d'un  coup  que 
ce  n'en  ed  pas  un ,  bien  qu'il  y  aie 
des  Portiques  que  l'on  pourroit 
prendre  polir  ceux  fous  lefquds 
Pliilofophes  &  les  Savans  don- 
noient  leurs  leçons  publiques;  car 
il  y  marque  tout  ce  qui  condî- 
tuoit  un  Gymnafe  ;  VEphebeu7no\.\ 
la  jeunefle  étudioit  en  particulier, 
^' Apodytsnuvfi  où  dépofoient  leur^ 


Lâbits  ceux  qui  s'appliquoient  aux 
exercices  du  corps  3  le  filins  pour 
Xts  Lutteurs ,  la  Palaftnt ,  le  Sph^^ 
rifleritmi  B  aine  a  ,  &:  finalement  le 
Stadmm.  Outre  cela  on  voit  l'Edi- 
lice  dont  nous  parlons  pavé  en 
quelques  endroits ,  6c  le  Gymnaie 
ne  devoit  point  l'être  du  tout. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  non 
plus  que  ce  fut  une  Bafilique ,  édi- 
fice public  qui  doit  être  fait  en 
voûte ,  &  avoir  des  Loges  élevées 
fur  des  Colonnes  ,  ce  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  celui  dont  il  eft 
queftion  ,  lequel  ,  à  la  vérité  ,  a 
dans  le  milieu  deux  eipèccs  de 
Tribunes  que  l'on  prend  roit  d'a- 
bord pour  le  lieu  où  les  Centum.' 
virs  _,  Décurions  bl  Tribuns  s'ai- 
fembloienc  pour-  adminiftrer  la 
Juftice  j  mais  cela  nedifïîc  pas  en- 
core pour  Cil  faire  une  Bafijique. 

On  pourroit  peut-errc  fuppo'er 
avec  plus  d'apparence  que  ce  fdc 

ï'  i]  ■ 
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un  Calcidiqtie  5  mais  nous  avons 
trop  peu  de  connoiiFance  de  1  Edi- 
fice que  les  Auteurs  défîgnenc  par 
ce  nom  ,  ôc  donc  ils  parlent  tant 
néanmoins.  Nous  dirons  feule- 
ment que  quelques  Modernes  pré- 
tendent prouver  par  l'étymologie 
de  ce  nom  *  quec'étoit  le  lieu  où 
fiégeoic  la  Cour  de  Monnoye ,  6c 
l'endroit  même  où  on  la  battoic  j 
d'autres  foutiennent  que  c'éroic 
une  Salle-  du  Barreau  fréquentée 
par  \ç.s  Avocats  ôc  les  Rhéteurs. 

Quoi  qu'il  en  foir  ,  tout  ce  qui 
fe  voit  dans  la  ftruélure  de  l'Edi- 
fice dont  il  s'agit  ici,  convient  au 
Forum  Civil  ou  Judiciai  des  An- 
ciens. En  effet  celui  de  Jules  Ce- 
far  à  Rome  avoit  à  fon  voifmage 
\ç:s  Temples  de  la  Paix  ôc  de  Ve- 
nus. Celui  d'Augufte  étoit  contiga 
au  1  emple  de  Mars  Vengeur ,  ôc 

*  Calcidicjue  ,  félon  eux  ,  vient  de  dem 
Grecs  >caA\»5  &  Ai>Cii  airain  &  juftice. 


■  / 


celui  deNerva  écoic  près  du  Tem- 
ple de  Pallas ,  ainfi  que  de  celui 
de  Janus  à  quatre  faces.  ChacLin 
de  ces  Forum  avoic  des  Portiques , 
étoitorné  de  Statues  pédwftres  ou 
curules  ,  6:  de  que  ques  -  unes 
équeftres.  Par  exemple  ,  dans  le 
Forum  de  Jul.s  Célar,  on  voyoic 
la  Statue  de  ce  Didareur  perpé- 
tuel en  bronze  doré  ,  faite  de  la 
main  de  Lifippe.  Tr^'^jan  de  même 
avoit  fait  placer  la  fienne  dans  le 
Portique  extérieur  de  (on  Forum  y 
où  les  Confuls  s  ailembloient  le 
premierjour  de  Janvier  pour  faire 
la  Cérémonie  de  la  liberté  des  Ei- 
claves.  En  un  mot^  tous  c^^  Edifi- 
ces étoient  également  deflinés  à 
l'Adminiftration  de  'a  Juftice. 

En  examinant  enfin  avec  atten- 
tion celui  d'Herculane  ,  il  ell  aifé 
de  reconnoître  qu'^'il  fut  ancien- 
nement le  Forum  de  cette  Ville, 
Son  terreplein  forme  un  Parai- 


(70) 
lelogramme  long  d'environ  228 
pies ,  &  large  de  i  >  2.  Au  premier 
afpeél:,  ilfemble  que  ce  foie  un  de 
ces  Temples  que  les  Anciens  nom- 
moienc  Periptères  ,  étant  environ- 
né de  Colonnes  qui  foutiennent 
les  voûtes  du  Portique  ,  lequel 
fait  tout  le  tour  de  la  partie  inté- 
iieure. 

Le  centre  de  cet  Edifice  eft  dé- 
couvert .  &  Ton  niveau  eîl  environ 
deux  pies  plus  bas  que  celui  du 
Portique,  où  l'on  monte  par  trois 
marches.  A  quarante  pies  environ 
de  Ton  entrée  ,  on  trouve  deux 
quadres  chacun  de  1 8  pies  de  fa- 
ce ,  appuyés  contre  les  Portiques 
latéraux  ,  &  hauts  d'environ  qua- 
tre pies.  A  l'extrémité  eft  un  au- 
tre-quadre  de  vingt- quatre  pies- 
en  tout  fens.  Trois  efcaliers  con- 
duilent  à  celui-ci,  au  fond  duquel 
eil  une  longue  bafe  femblabîe  à 
nos  Autels ,  Ôi  far  laquelle  on  a. 


(7r) 
trouvé  trois  Statues  de  Marbre. 
Celle  du  milieu  ell:  debout,  6i  re- 
préfente  Vefpalien.  Les  deux  au- 
tres iont  affiles  iar  des  chailes  cu- 
rules. 

Sous  le  Portique  du  fond  ^  &c 
préciiément  dans  chacun  des  an- 
gles qui  font  unis  avec  les  Porti- 
ques latéraux^eft  un  enfoncement 
femicircuiaire.  Dans  l'un  6c  l'au- 
tre des  angles  étoit  une  Statue  de 
bronze  ,  la  première  repréfentant 
Néron  ,  la  féconde  Germanic^s. 
Leur  hauteur  eft  d'environ  neuf 
pies  ,  &L  leur  beauté  eft  admira- 
ble :  les  Colonnes  qui  forment  les 
Portiques  du  dedans  font  au  nom- 
bre de  quarante-deux ,  en  y  com- 
prenant celles  des  angles  -■,  à  cha- 
cune d'elles  répond  une  demi-Co- 
lonne foutenue  par  un  pilaftre ,  ôc 
quelques  Statues  de  bronze  &  de 
marbre ,  étoient  alternativement 
placées  entre  ces  pilaftres  j  mais 
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foir  que  les  premières  ayent  été 
fondues  par  l'ardeur  des  laves ,  oit 
ayent  été  détruites  par  le  tems , 
on  n'en  a  pu  recouvrer  autre  cho- 
ie que  quelques  débris.Quant  aux 
c^tatues  de  Marbre  ,  celles  qui  é- 
toient  du  cote  gauche  ,  ont  été 
trouvées  ,  les  unes  entières  ,  les 
autres  mutilées  •■,  mais  pour  celles 
qui  décoroient  le  côté  droit ,  el- 
les avoient  été  déterrées  autrefois, 
comme  il  paroît  par  les  anciennes 
excavations  qui  lubûftent  encore 
en  cet  endroit. 

Quoi  qu'il  en  foit  ^  la  façade  de 
ce  Torum  avoit  cinq  entrées ,  deux 
qui  conduifoient  aux  Portiques  la- 
téraux ,  &  trois ,  dans  la  partie  du; 
milieu.  Ces  entrées  étoient  for- 
mées de  quatre  gros  pilaftres ,  près 
de  chacun  dciquels  étoit  une  Sta- 
tue equeitre^  deux  de  ces  Statues 
étoient  de  bronze  ,  ê-i  elles  font 
entièrement  détruites  ,  les  deux 

autres 
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autres  étaient  de  marbfc.  L'une 
de  celle  ;-ci  qui  ell  confervée  ,  eft 
fi  belle  ^.qu'elle  étonne  les  Con- 
noilTeurs  les  plus  habiies_,qui  la  ju- 
gent encore  prefiijue  fupérieure  à 
celle  de  Marc  Auréle  placée  dans 
le  (apicole. 

On  n'a  pu  découvrir  rien  de 
plus  dans  le  refle  de  la  façade  de 
ce  Forum.  Tout  le  dedans  de  PE- 
difice  étQic  pavé  de  Marbre,  (Se  fes 
murs  écoi-nc  peints    à  frelque  : 
une  partie  de  cette  Peinture  ayant 
été  taillée  habilement  avec  la  mu- 
raille ,  S:  tranfportce  dans  le  Ca-. 
binet  du  Roi  des  deux  Siciles ,  a 
fourni  à  ce  Prince  les  plus  rares 
6c  les   plus  précieux    monumens 
que  l'on  puifle  délirer  en  ce  gen- 
re. 

Voilà  ce  qui  regarde  les.princi- 
paux  Edifices  publics  d'Hercula-i 
ne.  On  attend  fins  doute  main- 
tenant de  .moi  ,  que  je  dife  un 
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rnct  des  Edifices  particuliers. 

'1  eus 'ceux  que  Ion  a  décou- 
verts dans  un  cfpace  d'environ  300 
Ï>erches  de  lon2;ueur  ,  Se  150  de 
argeur ,  paroiilent  d'une  avchi- 
tccture  uniforme.  La  Colonie 
û'Herculane  ctoic  oblii^ée  à  leur 
entretien  par  diilérentes  loix  ^  en- 
tre autres,  celle  de  Claude  Scel- 
le de  Néron  gravées  iur  des  tables 
de  cuivre  qu'on  trouva  clouées 
contre  un  mur,  en  creufant  il  y  a 
quelques  années ,  aux  environs  de 
la  Tour  du  Grec* 

Toutes  les  rues  d'Herculane 
font  tirées  au  cordeau  ,  d:  onr.  de 
cbaqu  '  côté  des  parapets  pour  la 
commodité  des  gens  de  pié.  £lles 
font  pavées  de  pierres  parfaite- 
ment lemblables  à  celles  dont  la 

*  Ceci  preuve  que  la  Ville  d'Hercnhne  s'c- 
tendoic  au  moins  depuis  ce  Bourg  jufqucs  à 
"Portici  ;  mais  la  largeur  ne  pouvci:  ctrecjue 
d'-une  mcdiccre  étendue  ,  fe  rrouvanr  reiîer- 
rée  entre  le  Vefuve  &  le  rivage  de  la  Mer. 
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Ville  de  Naplcs  ell  pavée  aufîî. 

Ce  qui  donne  tout  lieu  de  croire 
qu'elles  ontf  été  cirées  de  la  même 
carrière  ,  c'eft-â  dire  ,  de  quelque 
amas  de  laves  du  Vefuve  j  &  cqzzq 
découverte  confirme  l'erreur  dans 
laquelle  font  tombés  ceux  qui  ont: 
écrit  que  la  première  éruption  du 
Vefuve  étoit  celle  qui  étoit  arri- 
vée au  tems  de  Titus. 

L'intérieur  des  Maifons  d'Her- 
culanc  étoic  peint  à  trelque  :  dans 
quelques-unes  écoienc  des  Ta- 
bleaux donc  les  fujets  écoient  tirés 
de  la  Fable  ou  de  l'Hiftoire-Le  Roi 
des  deux  Siciîes  a  fait  tranfporter 
chez  lui  ,  de  ces  Tableaux  ,  tant 
qu'il  a  pu.  La  plupart  de  ce.  Pein- 
tures ont  de  petits  ornemenSj  tels 
que  des  oileaux  pofés  fur  des  cor- 
delettes ^  ou  fufpendus  par  le  bec  ^ 
ou  par  les  pies.  On  y  voit  outre 
cela  d'autres  animaux  ,  6<:  quel- 
quefois aufli  dci.  Heurs.  Toutes  Içs 
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Peintures  que  l'en  a  tranfportées 
chez  le  Roi,  forment  aujourd'hui 
plus  de  700  Tableaux  de  toute 
grandeur  ,  la  plupart  encore  auiîi 
irais  que  s'ils  venoicnt  d'ctre  finis  j 
mais  le  plus  grand  nombre  eft  de 
ceux  qui  ont  feulement  dix  ou 
douze  pouces  de  hauteur  lur  une 
iargeur  proportionnée  ,  &  qui  re- 
prclèntent  d'ordinaire  de  petits 
amours  ,  des  bêtes  fauvages  ,  6^ 
des  oifeaux.  Ces  petits  tableaux  , 
bien  que  tous  précieux ,  ne  doi- 
vent point  être  mis  en  parallèle 
avec  les  grands  où  les  figures  font 
dclîlnées  ,   félon  le  rapport  des 
connoiffeurs  d'Italie  ,  avec  toute 
la  perfeclion  de  l'Art  ^  di  toute  la 
vivacité  d'une  imagination  Pito- 
refque. 

Deux  de  cesTableaux  furent  trou- 
vés au  fond  d'un  Temple  d'Her- 
cule où  étoient  deux  niches  aiTez 
g^randes.  Dans  la  première  de  ces 
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ihiclies  étoicrepréfenté  un  Tlieiée  , 
feinblable  à  un  robufte  athlète  ^ 
tenant  la  mafllie  levée  6c  appuyée 
fur  le  bras  gauche  ,  &i  ayant  lur 
l'épaule  un  manteau  de  couleur 
rouge  avec  l'anneau  au  doigt.  On 
voit  le  Minotaure   étendu  à  les- 
pies ,  avec  la  tête  d'uii  Taureau 
&  le  corps  d'un  homme.  La  tête 
du  moniire  parok  toute  entière  ^ 
le  corps   efk  reprér^nfé  dans   le 
Tableau  en  ligne  prefque  droite , 
&c  admirablement  bien  racourci. 
Trois  jeunes  Grecs  font  autour  du 
Héros.  L'un  d'eux  lui  embrafTe  le 
genoux  gauche  3  l'autre  lui  baife 
la  main  droite.   Le  troifiéme  lui 
ferre  le  bras  gauche  avec  une  at- 
titude gracieuie  j  &c  une  fille,  qu'on 
croit  êtreBrianne,touche  modefte- 
mentla  malTue.  On  voit  dans  l'air 
une  feptiémeFigure  qui  peut  déno- 
ter une  Victoire  ,  èc  on  apperçoit 
enfin  les  découds  du  labyrinthe^ 
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LeT^iblcau  qui  eft  dans  l'autre 
niche  ^  eil  compoié  ,  comme  le 
premier  _,  de  plufieurs  figures  de 
gri^ndeur  naturelle^  qui iemiblenc 
ioicir  de  la  main  de  l'Ouvrier.  On 
y  voit  une  fem.me  affife  ,  tenant 
dans  la  main  un  bâton  de  cou- 
leur de  fer.  Elle  eO:  couronnée 
d'herbes  àl  de  ÛQms.  A  fa  gau- 
che cft  une  crrande  corbeille  plel- 
ne  d'ccufs  di  de  fruits ,  mais  lur- 
tOLt  de  ercnadcs.  Derrière  elle  cCt 
un  Faune  qui  joue  de  la  Hurrc  à 
fept  tuyaux .  En  face  de  cette  fem- 
me afl^ib  ,  on  voitdcboîir  un  hom- 
me a  barbe  courre  &i  noire ,  ayant 
l'arc ,  le  carquois  plein  de  flèches , 
èi  lamaikie.  Derrière  cet  homme 
eft  une  autre  femme  couronnée 
d'épis  ,  qui  fembîe  parler  â  la 
•première  ,  aux  pies  de  laquelle  cH: 
une  biche  qui  alaite  un  petit  en- 
fant. Au  milieu  de  ce  Tableau  , 
dedans  le  vuide  en  voit  un  Aigle  à 
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âîlcs  déployées  ,  &  flir  Li  ipême 

ligne  un  Lion  dans  une  actituds 
tranquile. 

La  tigure  de  l'homme  Se  les  au- 
tres c]Li'oii  voi:  dans  ce  Tableau  , 
ainii  que  celle  de  l'enranc  alaicé 
par  !a  biche  ,  ont  fliic  croire  avec 
beaucoup  de  vraifemblance  qu'on 
y  avoic  voulu  repréfenrer  l'Hii- 
toire  de  Téléfe  ,  né  d'Aup;e  iilie 
feiu  iloi  Aîeus ,  &L  laquelle  Hercule 
ûvoic  {^kluic:^.  Au^e  ayant  mb  foa 
enfant  au  monie  ,  le  cacha  dans 
le  Temple  de  Minerve  j  ma 's  il 
fut  découvert  par  Aleus ,  qui  le  ne 
expofer  fixï  le  mont  Par  thé  nie , 
où  il  fut  miracuïeufement  alaicé 
par  une  biche.  Ayant  été  enHaire 
retrouvé  par  Corice  &z  Tes  B  vu- 
viers  ,  il  reçut  d'eux  le  nom  de 
Telél"e  ,  2:  fut  élevé  à  leur  com- 
pagnie ,  jufques  aii  tems  auquel 
voulant  connoître  fon  origine  ,  l^c 
fon  père,  il  s'en  alla  dans  la  Mille, 
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où  ayant  été  adopté  par  le  Koî 
Teutrante  ;,  il  lui  iuccéda  au  trô- 
ne. 

Voilà  les  deux  principaux  Ta- 
bleaux qu'on  a  trouvés  dans  le 
Temple  d'Hercule.  Bien  que  cet 
Edifice  fût  à  demi  ruiné ,  &  pref^ 
que  rempli  de  terre  ,  on  voyoic 
cependant  toute  l'étendue  de  Tes 
murs  peints  en  différe'ns  compar- 
timens  :  au  milieu  de  ces  compar- 
rimens  ,  font  en  bel  ordre  divers 
Tableaux  repréfcntant  des  com- 
bats de  bêtes  Tauvages ,  quelques 
Tigres  enlalTés  de  lierre  ,  quel- 
ques Medufes  y  quelques  têtes  de 
Faunes  ,  &  au  milieu  un  Mercure 
iiîlé  avec  un  enfant  au  col.  Près 
de-là  eft  une  femme  affife  ,  qui 
prend  Mercure  par  la  main  5  ce 
qui  fait  conjedurer  que  cet  en- 
fant n'eft  autre  que  Bacclius  que 
l'on  porte  en  nourrice. 

Outre  ces  repréfentations ,  on 
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(Si) 
voit  er.cofe  celles  [de  divers  Paï- 
fages,  d'Animaux  imaginaires  &c 
naturels  ,  comme  de  trcs-beaux 
Paons  èc  autres  ,  des  morceaux 
d'Architeclurc  ajîortis  de  fio-ures 
êc  de  lacrinces ,  êc  finalement  des 
maifons  de  autres  édifices  repré- 
fentés  en  perfpeaive,  5:  dans  tou- 
tes les  régies  de  ce  genre  de  Pein- 
ture. * 

Au  fortir  de  ce  Temple  ,  l'on  a, 
découvert  en  divers  endroits  les. 
Tableaux  fuivans  :  un  Hercule  de 
grandeur  naturelle  ,  Virginie  ac- 
compagnée de  fon  pe:e  &;  d'Ici- 
lius  (on  époux  en  préience  du  Dé- 
cemvir  Appius.  Celui-ci  efh  affis- 
fur  Ion  Tribunal  ,  6c  dans  l'atti- 
tude d'un  Juge  qui  va  pronoiacer. 

On  a  trouvé  enfuite  cà  &;  là.  • 
plufieurs    morceaux    d'Hiiloire  , 
des  repréfentations  de  Sacrifices ,, 
de  Victimes ,  de  Prêtres  en  habits, 
blancs  5v  iàcerdotaux. 


_  _ 
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îvîaîs  parmi  ces  Tableaux ,  ce- 
lui qui  excite  le  plus  Taimiration  , 
eil:  l'éducation   d'Achille  par   le 
Centaure  Chirun.  Celui-ci  mon-  " 
tre  au  jeune  Héros  à  jouer  de  la. 
Lyre  :  la  tête  du  Centaure  eft  fur- 
tout   incomparable  ,    &   Achille 
fen^ible  vivant  &  animé.   Il  fauc 
convenir  que  parmi  ks  Tableaux 
d'Fierculane  ,  il  y  'en  a  peu  qui 
reilemblenc  à  celui  ci  pour  le  co-^ 
hns  &:  les  carnacions  ,  loi:  que 
dans  les  autres  ce  foie  un  défauc 
aHez  ordinaire  à  la  s  einture  de 
ces  tems'là ,  ou  que  ces  belles  cou- 
leurs ayent  été  altérées  par  le  tems 
môme.  Le  coloris  en  efFec ,  y  efk 
preique  toujours  trop  rou^^e  ,  ôi 
îes  nuances  ou  gradations   ionc 
*  rarement  conformes  aux  précep-_ 
tes  de  l'Art.  Une  leule  couleur 
forme  le  plus  fouvent  le  champ 
de  ces  Tableaux.  Quelques-uni  ne 
font  compofés  en  tout  que  de 
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deux  ^  dans  a  autres  cependant  oft 

en  remarqi'e  crois  ou  quatre  ,  ^ 
on  en  voit  même  un  à  trcfquc 
repréfenrant  des  fleurs  de  diR-e- 
rentes  efpèces  ,  où  toutes  les  cou- 
leurs font  mifes  en  ufa^^e. 

Le  verd  &  le  turchin  ont  lietî 
dans  ces  Tableaux  ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres.  C'eft  donc  fans 
fondement  que  l'on  a  cru  ufques 
ici  que  ces  deux  couleurs  étoicnc 
inconnues  aux  Anciens.  Qiielq^ues 
Modernes  Fondes  fur  un  paOage 
de  Pline  ,  ont  voulu  opiniarre- 
ment  foutenir  que  les  Anciens 
n'avoient  eu  connoidance  que  du 
blanc  de  Milet ,  du  jaune  d  Athè- 
nes ,  du  rouge  de  Sinore ,  &  du 
fîmple  noir  Ceux  qui  font  de  ce 
/èntiment  ,  donnent  un  fens  trop 
limité  au  pafTage  de  Pline.  Il  eft 
vrai  que  Pline  dit  que  de  Ton  tems 
les  Peintres  fe  fervoient  des  qua- 
tre couleurs  qu'il  nomme  ^  mais  ii 


(S4) 
fie  dit  pas  que  ce  fufTent  les  feules 
toujours  en  ufage. 

Ce  Nacuralilïe  ,  au  contraire , 
en  parlant  des  couleurs  dont  fe 
fervirent  Polignotre  &l  Micon  pour 
peindre  le  Portique  d'Athènes  , 
nommé  Poccile  ,  diftingue  trois 
fortes  de  turchins  3  les  deux  pre- 
miers d'Egypte  6i  de  Scithie  ,  &; 
le  troifiéme ,  d'Efpagne  5:  de  Pouf- 
foles.  Il  rapporte  dans  un  autre 
endroit ,  que  la  couleur  de.  pour- 
pre de  cette  dernière  Ville  étoit 
fort  eftimée  des  Anciens,  qui  la; 
préféroient  même  à  celle  de  Tyr,, 
de  Lybie  &  de  Laconie.  Enfin  on 
ne  fçauroit  accorder  aux  Anciens 
la  connoillance  du  jaune  &:  du 
turcliin  ^  fans  convenir  en  même 
tems ,  qu'ils  connoifToient  le  verd 
compofé  de  l'une  S:  de  l'autre  de 
ces  couleurs  :  découverte  trop  fa- 
cile à  faire  ,  &  que  nous  ne  fçau- 
rions  foutenir  avoir  été  ignorée 


Aes  '  Anciens  ,  fans  être  tancés, 
d'ane  appréciation  peu  équitable 
du  mérite  de  gens  fi  induftrieux  , 
êl  qui  faifoicnt  un  ufage  Ci  fré- 
quent de  la  Peinture. 

Qiie    il    l'on    a    trouvé    cel- 
le  d'Herculane  fi    bien    confer- 
vée5  j  il  ne  faut  pas  s'en  étonner, 
qu'on  faile  réflexion  qu'elles  ne 
içauroient  avoir  été  long-temsex- 
pofécs  auxempreflionsde  l'air.  En 
effet  on  doit  convenir  qu'elles  dé- 
voient être  modernes  au  tems  où. 
elles  furent  enfevelies  fous  la  cen- 
dre ou  lave  du  Vefuve  3  car  la 
Peinture  à  frefque  ne  Faifoit ,  pour 
aind  dire ,  que  de  naître  dans  l'Ita- 
lie ,  ayant  eu  pour  inventeur  Lu- 
dius.qui  viyoit  fous  l'empire  d'Au-  > 
gufte  •■,  oc  la  mort  de  cet  Artifte 
n'a  précédé  la  ruine  d'Herculane 
que  d'environ  foixante- trois  ans. 

Il  ne  faut  pas  aufli  manquer 
d'obferver  que  ce  même  Ludius 
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/ut  le  premier  qui  repréfenta  far 
les  murailles  des  Ouvrages  d'Ar- 
chitecture 6:  des  PaÏÏages.  Or 
quelle  idée  pourroic-on  fe  former 
de  ces  fortes  de  Tableaux ,  fil'on 
n'accordoic  aux  Anciens  l'ufage 
du  verd  &  celui  de  la  perfpedive 
qui  pailoic  aufù  pour  avoir  été 
ignorée  d'eux  dans  l'efprit  de  nos 
Sqavans  m.odernes  >  parmi  lef- 
quels  Bucnarotri  attribue  la  gloi- 
re de  l'invention  &  des  régies  de 
cet  Art  a  Ptetro  délia  France  fia 
Tofcan  1 

On  voit  pourtant  ici,  Zl  dans 
plus  d'un  autre  endroit,qu'elle  fut 
mife  en  ufage  par  les  Anciens ,  6c 
connue  d'eux  lous  le  nom  d'opti- 
que ê>:  de  mefure  :  car  c'eft  en 
parlant  d  elle  que  Pline  dit  d'Ap- 
pel It,  non  cedcbat  Afilepiodoro  de 
mcnfuris  ,  il  ne  cédoit  point  à  Af- 
clepiodore  dans  l'Art  de  l'opti- 
que ou  perfpedive.  D'ailleurs  Plu- 
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marque  ,  Viiruve  ôc  Suidas  nous 

aiTurcnc  qii'Agatarque  de  Samos 
qui  BcurilToic  à  Athènes  vers  la 
75  Olimpiade  ,  avoic  inventé  en 
faveur  d'Eichile  les  décorations 
de  Théâtre  ,  félon  toutes  les  ré- 
gies de  la  perfpective ,  fur  laquelle 
il  compola  même  un  traité. 

Outre  cela  il  y  avoit  dans  la 
Lydie  une  Ville  célèbre  par  (on 
Temple  de  la  Vicloire,  de  par  les 
prétendus  prodiges  qu'on  dit  y 
e  re  arrivés  avant  la  Bataille  de 
Pharfale.  Là  le  Peintre  Apaturi^s 
avait  fait  une  décoration  de  Théâ- 
tre dans  toutes  les  rédes  établies 
par  Agatarque  ^  &l  Léonard  de 
Vinci ,  en  expliquant  ces  mômes 
régies ,  n'en  a  pas  mieux  fait  ien- 
tir  les  eflets  ,   que  Platon  dans 
Ton  Dialogue  d.u  Sophifte  ,  ôc  So- 
crate  dans  fon  dixième  Livre  de 
la  République, 
Ce  n'efl;  pas  tout  :  les  Anciens 
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connurent  auffi  la  projedion  des 
ombres  _,  6^  la  chofe  eft  conftatée 
par  plus  d'un  Auteur.  Cependant 
'malgré  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  en  faveur  de  leur  pinceau , 
il  n'y  a  rien  de  moins  avantageux 
•c]ue  l'idée  qu'on  a  d'eux  j  ôi  l'on 
eft  porté  â  rabattre  de  leur  gloi- 
re à  proportion  de  ce  qu'on  en 
accorde  aux  Statuaires. 

11  y  a  plufieurs  raifons  de  ce  ju- 
gement peu  équitable  ;  il  nous 
refte  très -peu  -de  Tableaux  an- 
ciens, &  ceux-ci  ne  font  même  pas 
de  la  première  beauté.  La  form- 
ée peut  avoir  contribué  autant 
que  le  tems  à  ce  defaftre  j  car , 
die  Ciceron  ,  quoique  l'injure  des 
ans  y  les  outrages  du  fort  ,  6c  la 
vétufté  fallent  tout  périr,  cescau- 
{qs  néanmoins  (ont  bien  davanta- 
.  ge  de  plutôt  funeftes  à  la  Pein- 
ture qu  à  la  Sculpture  j  &  il  arri- 
ve même  fouvent  que  dans  cette 

perte 
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perte  commune ,  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  difparoîc  ,  &  ce  qu'il  y  a 
de  plus  imparfaic  relie.  Les  hom- 
mes de  notre  fiécle  j.continue-t-ilj 
enchantés  à  la  vue  des  Peinture? 
nouvelles  ^  ne  font  attention  qu'à 
ce  qui  frappe  leurs  yeux ,.  &  pen- 
sent bien- moins  tavorablemcnt  de 
ce  qu  ilsnevoyent  pas,  parce  que 
leur  imagination  n'en  eft  poincré- 
veillée. 

examinons  un  peu  (i  ce  juge- 
ni^nt  de  Ciceron  eft  ,ull:e. 

Il  eft  fur  d'abord  qu'il  fauc 
avoir  une  autre  idée  des  Peintres; 
Grecs  que  des  Latins.  Rome  ne 
cultiva  les  A  rts  qu'après  bien  des 
jdécles.  Avant  que  Marcellus  6c 
les  autres  ■  apitaines  apportaïïenc 
dans  Ton  fein  les  Statues  &:  les  Ta- 
bleaux dont 'ils  s'emparérenï  à  \x 
prife  de  Syracufe  &:  de  Corinthe^ 
ainii  que  dans  la  conquête  de  TA- 
fie  5  ils  s'étoieat  plus  occupés  diji 
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GcLivernemcnc&dc  la  foLimiffioiï 
des  Peuples ,  que  d'animer  le  Mar- 
bre &L  le  Bronze  ^  &c  de  peindre 
les  traits  de  .leurs  Guerriers.  Mais 
âcs  que  les  lieux  publics  5:  parri- 
culiers  de  la  Capicaie  eurent  ete 
décorés  des  plus  beaux  morceaux 
de  Peinture  6c  de  Sculpture  enle- 
vés (ur  les  peuples  vaincus ,  l'étu- 
de &  Tamour  des  Arts  s'emparè- 
rent de  tous  ceux  qui  pehioient 
finement.  Dès  ce  tenis-la  ,  la 
Peinture  3  qui  jafqu'âlors  avoir  été 
preique  ignorée  dans  Rome ,  alla 
toujours  croiiTant.  Et  l'on  en  eut  U 
première  obli^/.tion  à  Mummius  ; 
non  que  ce  Général  eut  des  yeux 
ccnnoilTeurs ,  mais  parce  qu'éton- 
né, du  prix  énorme  que  le  l\oi 
Attale  avoit  mis  â  nn  Tableau 
vendu  parmi  le  refte  du  butin,  il 
crut  qu'il  y  avoit  dans  ce  morceau 
quelque  vertu  qu'il  ne  connoif- 
foit  pas ,  de  façon  qu  il  racheta  ie 
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Tabiçaa  malgré  les  plaintes  J'Ac- 


taie.  ^ 


Qaelc^ues  procures  ccpen-^anc 
que  les  Romains  ayenr  fait:  dans 
la  Peinture  ,  iis  ont  été  de  leur 
propre  aveu  bien  au-deiloas  des 
Grecs  :  '^  mais  quant  à  ceux-ci  »  le 
•  témoignagne  des  Auteurs  An- 
ciens ,  &  ce  peu  d'Oav rages  qui 
nous  reftent  d'eux  ,ne  laiifent  rien 
a  d:{ircr  lur  li  perfeclion  de  leur 
Art.  Et  d'abord, les  Aureurs  nous 
en  donnent  "clés  exemples  qui  ne 
peuvent  convenir  qu'à  des  Pein- 
tres du  premier  mé  ire.  Appelle  , 
dîfent-ils  ,  étoit  diftingué  par  la 
délicateiTe  &  la  grâce  clc  fon  pin- 
ceau Quelques-uns ,  comme  Am- 
phion  &  Aiclépiodore  ,  Tempor- 
toient  fur  lui  pour  la  difpofirion  des 
figures  ,  èc  l'harn^onie  2;én^rale 
duTableau  ,mais  Appelle  les  eîta- 
çoit  tous  par  fa  belle  imiratioii 

*  VoyOz  Pliije. 
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de  la  nature.  Protogéne  ,  Pam^ 

phile  ,  Melanthc  ,  Antiphile  , 
Tliéon  de  Samos  ,  ont  été  célè- 
bres j  le  premier  par  fon  exacti- 
tude :  le  lecond  &.  le  troiiiéme  ^ 
par  leur  compofiticn  ,  le  quatriè- 
me, par  fa  facilité  j  £■:  lecnquié- 
iné,  par  fa  belle  imagination.  On 
pourroit  en  citer  encore  beaucoup 
d'autres  dont  on  pourra  connoitre 
les  noms  6c  l'habîleté  dans  l'hif^ 
toire  des  Anciens  Peintres. 

Aîais  ce  qui  eil:  encore  un  pré- 
jugé pour  les  Grecs  bien  avanta- 
geux ,  ce  font  les  fommes  énormes 
que  leurs  grands  Peintres  exi- 
geoient  pour  leurs  Ouvrages»  At- 
tale  donna  vingt  mille  écus  d'un. 
Tableau  repréfentant  Ariftide  j  &: 
celui  d'Alexandre  ,  quAppelle 
avoir  Fait  pour  être  placé  dans  le 
Temple  de  Df^ne  a'Ephélé  ,  fut 
payé  quarante  hnit  mille  livres. 

Cependant  on  doit  faire  moins 
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iie>  cas  de  ces  preuves  que  de  cef- 

les-là  même  que  l'on  tire  des  mor- 
ceaux admirables  de  Sculpture 
qui  nous  rcftcnt,  èc  d'où  i'ondoic 
conclure  en  faveur  de  l'ancienne 
Peinture.  Ces  deux  Arts  ont  tant 
de  connedion  ,  qu'ils  ont  eu  ,  le- 
lon  toute  apparence,  m .mepere. 
Tous  les  deux  fe  propofent  d'imi- 
ter la  nature ,  de  rendre  les  traits ,, 
Tattitude  ,  la  ligure  des  corps ,  les. 
pafîions ,  6c  le  caradere  de  l'ame. 
Tous  ies  deux  ont  fleuri  ensem- 
ble ,  tous  les  deux  font  rentrés- 
enfemble  dans  l'oblcurité.  Kn  un 
mot ,  ce^  deux  Arts  font  jumeaux 
&  inléna^  ablcs. 

D'ailleurs ,  (î  dans  Athènes  les 
Peintres  n'eullent  produirrien  que 
de  mauvais  ou  de  médiocreja  cen- 
fure  des-  Statuaires  les  auroit  bien- 
tôt engagés  à  mieux  faire  ,  que 
dis-je  ?  à  donner  la  rertedion  à 
leur  Art ,  ou  les  auroit  privés  de 


rimmorcalité.  Mais  noiis  ne  toî^- 
mes  que  trop  iCns  que  les  Pein- 
tres Grecs  ont  excellé  autant  que 
les  Sculpteurs  •■,  &i  1  éloge  que  iiit 
Pline  de  l'Athlète  dejeuxis,&de 
l'iphigcnie  de  Timanre  efi:  aiifii 
jufteque  celui  qu'il  fait  du  Jupirer 
Olympien  de  Phidias  ,  £c  de  la 
Venus  de  Praxitèle. 

Quand  il  ne  nous  refteroit  plus 
un  feul  morceau  de  Peinture  an- 
tique ,  ce  que  l'on  vient  de  dire 
fuffirGit  pour  décider  la  queftion 
en  faveur  des  Anciens  ,  mais -le 
peu  de  Tableaux  ,  qui  par  bon- 
Leur  nous  refreqt  encore  ,  font 
pour  eux*  le  TufFrage  le  plus  favo- 
rable. Tels  font  le  Lit  nupcial 
trouvé  dans  le  Jardin  Aldcbran- 
din  ,  Rorpe  fous  la  figure  d'une 
femme  ayant  le  cafque  en  têce  y 
que  l'on  voit  dans  la  maifon  des 
tarberins  ^  le  Satyre  ,  la  Rome 
^Cîik  j  6c  quelques  asitres  donc  il 
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efl  fait  menrion  dans  l'Oiivragô 

du  Cardinal  Camille.  Nous  re- 
marquerons ,  en  pailant  >  que  le 
premier  de  ces  Tableaux  ,  tienc 
beaucoup  de  l'élégance  de  ceux 
de  Raphacl  3  non  qu'il  {oie  lorci 
de  la  main  ,  mais  parce  que  cec 
homme  célèbre  qui  rendit  à  la 
Peinture  la  dignité  dont  elle  com- 
mençoit  à  décheoir  ,  fe  propofa 
toute  fa  vie  d'imiter  \qs  refl.s  fu- 
perbes  des  Anciens ,  êc  fe  famiiia- 
rifa  tellement  avec  leur  manière, 
qu'il  fè  la  rendit ,  pour  ainfi  dire 
propre. 

Avant  que  de  quitter  ce  qui  re- 
garde la  Peinture  ,  il  me  refte  â 
lever  un  doute  quiièra  redédans 
l'efprit  du  Le3;eur  au  fujet  des 
Tableaux  --  frefaue  ,  tranloortés 
d'He  cu'ane  à  Portici.  On  deman- 
dera );.falfiiblement  comment  on 
a  pu  procéder  dans  cette  opéra- 
tion. A  cela  je  répons  qu'on  a  fait 
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ici  ce  qui,  au  rapport  de  Varrorf,, 
fut  mis  heureufement  en  exécu- 
tion pour  les  Ouvrages  de  Damo- 
phile  èc  de  Gorgalè  Sculpteurs  èc 
Peintres  célèbres  qui  avoient  dé- 
eoré  le  Temple  de  Cé-ès  ,  ficué 
près  du  grand  Cirque  à  Rome. 
Lors  y  dit  Varron  ,  que  T'^iT  voulut 
reparer  &  crépir  de  n.uiveau  les 
murs  de  cet  tdifice  ,  on  coupa^ 
touslesTabh  aux  quiétoient peints 
deiîa  ,  &  on  les  dépofa  dans  des 
caiifes.  La  même  chofe  s'ell  pra- 
tiauée  â  l'occafion  des  Tableaux 
d'Herculane  ,  bien  qpe  .'enduit 
des  murs  fort  épais.  On  commença 
d'abord  à  les  fortifier  par  derriè- 
re avec  de  la  pierre  propre  à  cet 
effet ,  fur  laquelle  attachant  par  le 
moyen  du  plâtre  ,  'enduit  &  Tes 
Peintures ,  ccupant  enfuite  le  tout , 
6c  le  ferrant  avec  beaucoup  de 
précaution  dans  des  lailfes  de  bois, 
on  l'a  tiré  du  fond  de  la  Ville  fou- 

teri'aine 
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terraine  avec  autant  de  dextérité 

que  de  bonheur. 

Qu'on  fe  repréfente  maintenant 
la  furprifc  des  affiftans,  &c  (urtout 
celle  des  gens  du  métier ,  â  la  vue 
de  tant  de  belles  Peintures  ,  rc- 
'  naiflantes  pour  ainfi  dire.  Ni  cel- 
les du  Tombeau  des  Nafons  la- 
vées ,  &i  prelque  effacées  par 
le  tems  ,  ni  celles  cjue  Gre- 
gorio  Capponi  a  tant  vantée?  ,. 
ne  /cauroient  être  comparée?  à 
celles-ci.  Le  Roi  des  deux  Siciles 
peut  feul  fe  vanter  d'avoir  des 
Chefs  d'œiivres  en  ce  genre,  par- 
faitement bien  confervés. 

Un  illuftre  Auteur^  nommé  dé- 
jà pluileurs  fois  dans  cet  Ouvra- 
ge ,  èi  dont  j'ai  emprunté  la  plus 
grande  partie  de  ces  réflexions 
a  la  gloire  d'avoir  fongé  à  perpé- 
tuer à  jamais  la  fraîcheur  &  Pen- 
tier  de  tous  les  Tableaux  d'H^r, 

*  M.  de  Venyti. 
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culane  j  voici  de  quelle  manière, 

&?.  quelle  occadon. 

Jl  s'apperçut  que  ces  pièces  de 
mur  ou  d'enduit  expofées  à  l'air , 
venant  à  fe  defTécher  ,  ôc  à  per- 
dre tout-à  fait  l'humidité  du  ter- 
rein  par  derrière  ,  perdoient  aufîî 
leur  couleur  ^  que  de  là  il  arrivoit 
que  leur  furface  fe  delléchanc 
aufli  ,  &:  fe  couvrant  infenCble- 
ment  d'une  efpèce  de  farine ,  ils 
fuccomboient  au  commun  deftin. 
Il  connoifloit  heureufement  un  Si- 
cilien nommé  Moriconi ,  Officier 
d'Artillerie , qui  s'eft  dilliingué  par 
Tes  fervices  ,  &  qui  a  le  fecret  d'ap- 
pliquer les  Vernis  de  la  Chine 
mieux  que  tout  autre  ^  ôcd'en  in- 
venter même  de  nouveaux  :  lui 
ayant  donc  demandé  ,  s'il  étoit 
poffible  de  faire  un  Vernis  tranf- 
parent  propre  à  appliquer  à  des 
rnuçs  peints  à  frefque  ,  Moriconi 
répondit  qu'oui ,  &  qu'il  en  avoit 
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fait  répreiive    plus    d'une    fois. 

Ayant  donc  mis  la  main  à  l'œu- 
vre avec  Tapprobation  du  K-oi  des 
deux  Siciles  ,  la  chofe  réuilîc  in- 
continent 5  car  on  voyoit  toutes 
les  Peintures  reprendre  leur  éclat, 
fe  ranimer ,  6c  devenir  en  quelque 
façon  Prilonniéres  pour  réfifter 
encore  des  fiécles ,  êtrelong-tems 
l'ornement  de  Porticij  &  la  gloi- 
re de  Charles  Vill.  Cependant  à 
peine  les  murs  d'Herculane  ôc  les 
Tableaux  qu'ils  portoient,  avoienc 
pafTé  des  ténèbres  au  grand  jour  , 
qu'on  continua  les  fouilles.  Le  feia 
de  la  terre  de  nouveau  remué  , 
fembloit  fe  fertilifer  pour  rendre 
de  nouveaux  tréfors.  On  décou- 
vrit plufieurs  maifons  d'une  (Iruc- 
ture  à  peu  près  uniforme  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs.  Une  des 
premières  qui  fe  préfentérent  avoic 
fa  porte  d'entrée  aflez  grande  , 
quarréCj  &  fermée  d'une  grille  de 
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fer  qui  s'en  alla  tout  d'un  coup 
par  mjoixeaux.  A  mefure  qu'on  euç 
écarté  le  terrein  ^  ôc  quon  y  fuç 
entré  ,  on  trouva  un  coridor  ou 
gallerie  qui  conduifoit  dans  une 
chambre  de  plein  pié  ,  dont  les 
mursétoient  tout  verniirés,ôc  colo- 
riés derouge.Ce  fvxAz  où  Ton  trou- 
va quelques  caraffes  de  gros  criC- 
tal  encore  pleines  d'eau  ,  aind 
qu'un  petit  étui  de  bronze  renfer- 
mant trois  ou  quatre  poinçons , 
inftrumensdont  on  fe  (ervoitpour 
écrire  fur  les  Tablettes  de  cire. 
Une  découverte  plus  rare  encore 
fut  celle  d'un  fécond  érui  de  mê- 
me métal  que  le  premier ,  dans 
lequel  étoit  une  lame  d'argent 
très-mince ,  £c  toute  couverte  de 
caractères  Grecs  3  mais  comme  en 
voulant  la  développer  ,  on  la  dé- 
chiroit  ,  le  Roi  fut  d'avis  de  l^, 
dépofer  pour  le  préfent  dans  fon 
Cabinet,  tel'e  qu'elle  étoic  ,  de 


peur  que  rindifcrette  curiofité  de 
quelqu'un  ne  fût  cauie  de  fa  perce 
entière. 

Quelque  tems  après  ,  on  dé- 
couvrit une  lame  d'airain  plus  for- 
te de  beaucoup  que  celle  d'ar- 
gent, dont  je  viens  de  parler.  On 
y  lit  des  immunités  accordées  par 
Titus  ,  aux  affranchis  qui  vou- 
dront s'appliquer  à  la  Naviga- 
tion ,  Se  trafiquer  dans  les  Ports 
voi(îns  :  quelques-uns  efpérent , 
non  fans  railôn^  qu'auprès  du  lieu 
où  l'on  a  fait  cette  découverte  , 
on  trouvera  bientôt  un  grand 
Edifice  pour  Tufage  de  la  Ma- 
rine. 

Mais  rentrons  dans  ïa  maifoit 
dont  nous  parlions  d'abord.  Du 
rez  de  chaunee  ^  on  monte  par  un 
efcalier  commode  aux  apparte- 
mens  de  defl'us.  On  entre  d'abord 
dans  une  pièce  ruinée  èc  décou- 
verte par  le  haut.  C'étoic  proba^ 
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blement  k  cuifine ,  car  on  y  trouva 
quanticé  de  vafes  de  terre  6c  de 
bronze ,  fçavoir  écuelles ,  trépiés, 
&:  autres  uftenfiles  qu'il  feroit  trop 
long  de  décrire  ,  ficdont  le  détail 
n'a  rien  de  bien  intérelTant.  Là 
on  trouva  des  œufs  entiers  j  mer- 
veilleufementconfervés,  des  noix 
&  des  noifettes  qui  avoient  en-, 
core  leur  couleur  naturelle  ^  mais 
qui  n'étoient  au-dedans  que  cen- 
dre &;  que  charbon.  Dans  des  rui- 
nes voifines  étoit  une  écritoire  de 
bronze  ,  dont  l'ancre,  conlervoic 
toute  fa  noirceur ,  Se  étoit  encore 
bonne  pour  écrire.  Nous  ne  par- 
lerons point  des  débris  de  vafe , 
des  clefs ,  des  gonds  ^  des  verroux , 
des  ferrures ,  des  anneaux  de  por- 
tes j  des  pierres  gravées  que  l'on 
trouva  ça  &  là. 

Près  de  cette  maifon  efl:  un 
Temple  de  Neptune  avec  la  Sta- 
tue de  ce  Dieu.  Dans  un  endroit 
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de  ce  Temple  font  repréfentées 

quatre  Galères  d'un  beau  travail , 
éc  pleines  de  Combatcans.  Elles 
n'ont  qu'un  rang  de  rame ,  il  (em- 
ble  que  le  hazird  l'ait  permis  , 
afin  que  les  Sçavans  s'arrêcallenc 
moins  a  difputer  fur  cet  article, 
qu'à  confîdérer  6c  admirer  l'élé- 
gance de  l'Ouvrage. 

D'un  autre  coté  font  les  mi- 
nes d'un  bain.  Le  fol  en  eft  pavé 
en  petits  quarrés.  Là  étoicnt  des 
vafes  de  bronze  ,  dont  quelques- 
uns  étoient  en  forme  de  coquille , 
&:  des  peignes  de  plu fieurs  fortes. 
Ailleurs  on  découvrit  une  cave 
qui  mérite  par  fa  fmgularité  que 
j'en  faiTe  une  fpéciale  mention. 

On  voyoit  d'abord  une  Forte 
de  marbre  blanc  d'une  médiocre 
grandeur  qui  conduifoitdans  une 
pièce  fort  vafte  ,  au  milieu  de  la- 
quelle étoit  une  autrj  Porte  par 
où  1  on  entroic  dans  une  féconde 
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pièce  de  la  même  grandeur  que 
la  première  ,  mais  prefque  qaar- 
rée  :  tout  autour  de  l'une  ôc  de 
l'autre  ,  étoit  contre  le  mur  un 
banc  ou  gradin  couvert  de  pavés 
de  marbre ,  Oc  de  la  hauteur  d'en- 
viron deux  pies.  Ce  b:inc5  au  pre- 
mier coup  d'œilfembloit'avoir  été 
fait  pour  s'aiGTeoir  5  mais  à  meiure 
qu'on  le  regarda  de  près  ^  on  ap- 
perçut  deilus  certaines  pierres  ron- 
des ou  couvercles  de  marbre  de 
la  première  beauté ,  lefquels  ayant 
été  foulevés  furent  reconnus  pour 
fervir  de  bouchons  à  de  grands  va- 
les  de  terre  cuite  ,  enchaifés  dans 
le  gravois,  &c  enievelis  tout-à-faic 
ibus  terre  -,  à  l'exception  du  gou- 
lau  qui  s'enchafîbit  dans  le  banc 
de  marbre  dont  j'ai  parlé  ,  lequel 
régnoit  tout  autour  de  la  cave. 
D'un  autre  côté ,  éroic  dans  le  mur 
yneefpèce  de  fenêtre  de  la  forme 
d'un  quarré  de  long,  toute  pleine 
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de  terre  ,  &  femblable  au  prenver 
coup  d'œil  à  la  gueule  d'un  tour , 
parce  que  le  mur  enétoic  au-de- 
dans  tout  noirci  de  fumée  j  mais 
on  reconnut  biencôc  que  ce  n'é- 
toit  qu'une  armoire  pratiquée  dans 
répaiiFeur  de  la  muraille  ,  de  la 
hauteur  d'environ  huit  pies  ,  &C 
dans  laquelle  étoit  un  bel  ordre 
de  gradins  de  marbres  de  diverfes 
couleurs  ^  pareils  à  ceux  qu'on  a 
coutume  de  mettre  fur  nos  Autels 
pour  l'ufage  des  chandeliers ,  ou 
des  pots  de  fleurs.  On  imagina  que 
ces  gradins  dévoient  fervir  à  ran- 
ger deiïus  j  les  petits  vales  ou  ca- 
ra£Fes  de  criftal  qui  renfermoient 
l^s  ellais  des  meilleurs  vins  &  des 
liqueurs  les  plus  rares. 

Qiiant  aux  grands  Vafes  enter- 
rés dans  le  gravois ,  ils  étoient  de 
figure  ronde  ,  à  l'exception  de  la 
partie  du  gouleau  qui  s*élevoit  au- 
dciïus  de  I*  furface  du  pavé  de 
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ceue  cave  ^  6c  qui  s'cncliaflbir  y  I 

comme  nous  l'avons  dit  ,  dans  le 
banc  de  marbre.   La  capacité  de         | 
ces  vafes  pouvoit  être  ^  à  ce  qu'on 
conjecture  ,  d'environ  dix  barils , 
mclure  de  Tofcane. 

Tout  fut  détruit  ,  au  grand  re- 
gret des  Antiquaires  j  on  fit  fervir 
le  marbre  à  d'autres  ulages  ,  6c 
les  grands  vafes  furent  brilés  êc 
anéantis  ,  à  l'exception  de  dea< 
dont  on  a  raflembié  les  pièces 
avec  du  fer ,  àc  qu  on  a  placés  dans 
le  Jardin  de  Portici. 

Je  remarquerai  à  ce  fujet  qu'en 
l'année  1732,  on  trouva  pareille- 
ment près  de  Rome  un  très-grand 
nombre  de  vafes  de  terre  cuite 
aflez  grands  ,  èc  propres  à  con- 
ferver  le  vin.  On  en  déterra  en- 
viron une  centaine.  Ces  vafes 
avoient  le  gouleau  étroit  ,  èc 
le  corps  large.  Prefquc  tous  fu- 
rent ^^trouvés   avec  lelirs  étiquec- 
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tes  marquées  de  l'ancre  dont  on 
les  avoir  écrites  ,  èc  quelques- 
unes  portant  encore  leurs  carac- 
tères, entre  lefquels  on  diftingua 
ceux-ci  :  Ofus.  Doliare.  Vinarium. 
Les  noms  qui  fe  trouvèrent  gravés 
fur  les  anfes ôcles  goulaux  de  ces  va- 
^QSy  indiquoient  la  fabrique  où  ils 
avûient  été  faits  j& ceux  q ui  étoient 
empreints  avec  de  l'ancre  ,  fai- 
foient  connoître  à  qui  appartenoit 
Je  vin  qu'ils  renfermoient  jadis.  A 
en  j  ger  par  la  multiplicité  de  ces 
derniers  vaies ,  on  conjecture  que 
c'étoit-là  une  cave  à  Tufage  des 
Soldats ,  qui  étoient  mis  en  Senti- 
nelle pour  la  Garde  des  Rem- 
parts s  ôcque  chacun  de  ceux  dont 
le  nom  ^loit  écrit  fur  quelque 
urne ,  étoit  Maître  du  vin  qui  y 
étoit  renfermé  ^  foit  qu'il  l'eue 
acheté  de  ks  deniers  ,  foit  qu'il 
lui  eut  été  donné  à  compte  de  fa 
folde. 
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Qi-ioi  qu'il  en  Toit  ^  les  grandes? 
Urnes   cîeflinées   à  confcrver    le" 
vin  ,  faifoient  la  charge  ordinaire 
d'une  charecce  ,  &c  contenoienc 
120  amphores,  qui,  félon  quel- 
ques-uns ,  égaloient  le  poids  de* 
1 600   livres  ,   félon  d'autres  de 
3  910.  11  eft  fur  du  moins  que  cel- 
les qu'on  a  trouvées  à  Hcreulane 
font  de  la  capacité  de  celles  que 
Co'umelle  appelle  Ventrofe  à  lar- 
ges ventres  ,  6c  celle«:-ci  ne  dé- 
voient pas  être  ,  fans  doute  d'une 
médiocre  grandeur  ^  puifqu'elles 
fervoient  d'habitation  àDiogene,- 
félon  Laërce  6-:  Juvenal  j  ce  qui 
efl  décifîf  contre  l'opinion  de  ceux 
qui  n'ont  point  voulu  fe  perfua- 
der  que  le  Tonneau  de  Diogene 
fut  de  terre  cuite ,  mais  de  bois , 
parce  que ,  felon  Lucien  ^  ce  Phi- 
lofophe  le  rouloit  fauvent  5  com- 
me fi  femblables  vafes  ne  pou- 
voicnc ,  fans  rifque  de  fe  rompre  ^ 
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fe  rouler ,  ou  fur  la  boue  ,  ou  fur 
des  peaux  ,  ou  fur  la  paille ,  oij 
m  cm  e  fur  le  pavé  le  plus  dur, 
étant  fi  gros  èc  Ci  matériels. 

Au  fortir  de  la  Cave  dont  jç 
viens  de  parler  ,  on  découvrit  de 
nouveau  plufieurs  belles  Statues  , 
entre  autres  celle  de  Mammius 
Maximus,  quelq-ies  autres  encore 
de  la  famille  Nonia^jUn  grand  nom- 
bre repréfèntant  des  perfonnages 
Confulaires  ,  &  deux  furtout  qui 
font  afTifes  dans  leur  Chaife  curule , 
&L  qui  peuvent  être  comparées  ace 
que  TAnticjuité  nous  a  lailTé  de 
plus  parfait  en   ce  genre.  Mais 
quelle  que  foit  la  beauté  des  au- 
tres ,  celle  d'Atalante,  pu  l'on  rç- 
connoît  le  Marbre  èc  le  Cizeau 
Grec  j  a  quelque  chofe  encore  dç 
plus  achevé. 

Ces  découvertes  furent  fuivies 
de  celle  de  cinq  grands  morceaux 
du  Cheval  de  Bronze  dont  je  par- 
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lûi5  ci-defTus  ^  ainfî  que  de  fa  tête 
toute  entière ,  en  état  d'être  réu- 
nie au  corps  que  l'on  avoit  d'a- 
bord trouvé ,  Se  à  qui  l'on  en  avoit 
donné  une  poftiche.  La  véritable 
tête  a  fur  le  front  une  petite  Vic- 
toire qui  couronne  un  Empereur 
repréfenté  à  Cheval  ,  le  tout  en 
petit  bas  relief.  Les  harnois  de  ce 
Cheval,  quelques  rayons  des  roues 
du  Char  ,  &:  plufleurs  autres  de 
fes  ornemens  reparurent  au  jour 
bientôt  après.  On  trouva  enfuite 
une  autre  Statue  de  Viciria  mère 
de  Balbus  ,  une  troiiléme  de  fon 
fils  revêtue  de  la  toge  ,  un  Mar- 
bre fur  lequel  étoient  trois  têtes 
en  bas  relief ,  une  Statue  de  bron- 
ze admirable  ,  repréfentant  Her- 
cule ,  un  grand  Médaillon  de  mar- 
bre parfaitement  confervé  ,  & 
ayant  dans  toutes  fes  parties  des 
bas  reliefs  ^  dans  l'un  defquels  eft 
repréfenté  un  Sacrifice  5  ôc  où  l'on 
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voit  une  femme  debout  ,  devant 
laquelle  eft  un  homme  qui  égor- 
ge un  Porc  ,  dont  le  fang  efl:  reçu 
dans  un  vafe.  De  l'autre  côté  du 
Médaillon  eft  un  Vieillard  affis , 
Jouant  de  deux  fluttes  qu'il  tient 
de  Tes  deux  mains. 

Prcs  de-là  ,  on  a  déterré  une 
grande  lanterne  de  bronze  à  deux 
mèches ,  6c  fort  curieufe.  On  croit 
f]u'elle  q,  été  fufpendue  en  l'air  par 
1^  moyen  de  quatre  chaînettes, 
dont  les  anneaux  font  très-bien 
enlaiTées ,  &  d'un  métal  très-fin. 
On  voit  des  morceaux  de  ces  chai- 
nettes  tenant  aux  ailes  de  deux 
Aigles  adaptées  par  le  moyen  d'u- 
ne pièce  de  métal  aux  deux  coû- 
tés de  cette  lanterne  j  laquelle  a 
auffi  fon  anfe  en  forme  de  col  6c 
de  tête  de  Cheval. 

Après  cela  parut  un  brafTelet 
d*or ,  fort  galamment  travaillé , 
6c  très-bien  cizelé.  Il  confîfte  en 
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tine  grande  agrafFe  d'où  pendent 
deux  têtes,  ayant  chacune  un  pe- 
tit lacq  ou  galon  :  le  refte  eft  en 
deux  demi-cercles,  larges  chacun 
de  quatre  doigts ,  avec  deux  au- 
tres petits  lacqs  à  leur  extrémité , 
pour  pouvoir  lier  le  brafTelet. 

On  commença  enfuite  à  rom- 
pre dans  le  Temple  d'Hercule  un 
beau  pavé  de  Aiofaïque  ^  formé 
dans  le^  contours  de  pièces  'de 
Marbre  de  la  figure  des  triangles 
équilateraux.  Sous  ce  pavé ,  l'oiï 
découvrit  une  foule  de  raretés , 
entrelefquelles  on  remarque  quin- 
ze Pies  d'eftaux  de  marbre,  divers 
morceaux  de  métal  blanc  quifcr- 
voient  de  miroir  ,  plufieurs  vafes 
lacrimatoires  de  terre  àc  de  verre, 
des  anneaux  à  porter  au  doigt,  un 
cure-oreille  de  Métal  ,  plufieurs 
morceaux  de  fluttcs  faites  d'os  , 
avec  deux  grandes  conques  de 
bronze. 

Cependant, 


•  Cependant  ,  en  continuaiat  les 
Travaux  ,  on  continua  de  décou- 
vrir les  Edifices.   Quelques-uns 
étoient  des  batimens  dont  on  ne 
put  jamais  deviner  Tufage  j  d'au- 
tres des   maifons  de  Particuliers 
où  reftoient  des  traces  d'une  gran^ 
de  m  gniticence.   On   remarqua 
dans  toutes  une  fuite  uniforme  de 
petites  Galleries  pavées  en  Mo- 
faïque  &:  peintes  en  Vermillon,, 
au  milieu  derquelles  font  des  Ta- 
bleaux ,.  tantôt  grotesques  ,.  tan- 
tôt naturels.  Une  grande  partie  de 
la  boiferie  eft  coiiiervée  dans  (on 
entier  ^  &;  garde  encore  toute  fa 
beauté  y  mais  à  peine  en  appro  • 
che-t  on  le  doigt ,  qu'elle  fe  tend  , 
&.  l'on  voit  pour-lors  les  filamens 
ou  veines  aufqueUes  on  pourroit 
même   connoître   la   qualité   da 
bois. 

On  a  obfervé  que  les  i^enêtres 

de  tous  ces  Editices^  étoient  d'une 
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médiecre  grandeur  j  dans  quel- 
ques-unes ibnt  les  reftes  des  Pier- 
res diaphanes  qui  iervoient  de 
miroir  ,  6c  qui  étoi:nt  d'ordinai- 
re ,  ou  de  Talc  ,  ou  d'Albâtre  très- 
fin.  On  a  encore  obfervé  ,  quen 
frappant  contre  les  murs  ,  ôc  en 
le'  abbattan:  ,on  entendoit  reten- 
tir les  voûtes ,  &c  les  autres  lieux 
vnides  des  Habitations  voifines. 
Enfin  l'on  a  reconcu  que  l'ouver- 
ture qui  fut  caufe  de  la  découver- 
te d'Herculane  ,  répondoit  préci- 
iëment  au  milieu  de  fon Théâtre, 
d'où  fortanr  par  deux  Portes ,  l'on 
enfiloit  différentes  rues,  dont  l'u- 
ne s'enfon<^cit  dans  le  cœur  de  la 
Ville. 

Sur  ces  entrefaites  ,  des  occu- 
pations plus  importantes  firent  in- 
terrompre à  Charles  de  Bourbon 
jes  Travaux  d'Herculane  j  l'hon- 
neur Ju  Trône  ,  l'intérêt  de  l'E- 
tat j  ^  celui  de  les  Sujets ,  l'appel 
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lérent  aux  combats.  Mais  a  peine 

fa,  fageile  &l  (on  courage  earenc 
rame.ié  la  Paix  ,  qu'il  le  livra  de 
nouveau  à  fes  douces  occupations , 
&:  à  i'es  heureufes  recherches.  Des 
découvertes  luperbes  faites  dans 
fa  Ville  foiiterraine  feniblerenc 
être  le  prix  de  fes  Victoires ,  &: 
du  calme  qu'il  venoit  de  rendre  à 
fes  Provinces.  On  vit  en  effet  lor- 
tir  dufein  d'Herculane  deux  gran- 
des Statues  de  Marbre  Equeilres 
èi  ColofTales  qui  fervoient  d'orne- 
me  ^.s  à  une  des  deux  Portes  du 
Théâtre  ,  &  qui  écoient  en  face 
de  cette  rue  ,  qui ,  comme  je  viens 
de  dire  ,  fe  perdoit  dans  le  cœur 
de  la  Ville. 

Ces  deux  Monumens  furent  auiîi 
éri;és  par  ceux  d'Herculane  â 
la  mémoire  des  deux  Balbus  père 
&  fils.  Une  de  ces  deux  Statues 
étoit  cependant  trop  endomma- 
gée ,  &  l'on,  n'a  pu  la  reicaurer  ; 


(  Ceil:  celle  du  père.  )  Celle  du  fils 
a  été  reftaurée  ,  &  le  Roi  l'a  faite 
encore  tranfporter  dans  le  Vefli- 
bule  de  Ton  Chaceau.  On  y  lit  la 
mci-nc  lafcripcion  qui  ie  voit  aux 
autres  Statues  de  ce  Proconlul  : 
elle  eft,coniTme  la  prem  ere,Equef- 
tre  ,  très- belle  ^  6c  méritant  pref- 
quaufTi  d'être  égalée  à  la  Statue 
de  bronze  dreilée  dans  le  Capi- 
tole  en  l'honneur  de  Marc  Au- 
réle. 

Cependant  l'étonnement  6c 
l'admiration  redoublèrent  à  la  vue 
de  huit  autres  Statues  ColofTales 
affifes  ,  ôc  qui  ont  été  très-bien 
reftaurées. -Elles  fervent  d'embel- 
lillement  au  Tiiéâtre  domeftique 
de  la  Maifon  Royale  de  Portici , 
ainfi  qu'aux  Efcaliers ,  aux  Salles 
&  aux  Jardins. 

L'œil  fuc  enfuite  recréé  par  la 
découverte  d'une  infinité  de  va- 
ks ,  de  crépies ,  de  Statues  d'Idoles 


de  toute  efpëce  qui  fembloient  for- 
tir  de  ces  fouilles  ?  comme  d'une 
fourcc  intariffable.  Parmi  ces  di- 
vers morceaux.,  étoient  deux  pe- 
tites Colonnes  de  marbre  très^ 
belles  que  le  Roi  a  fait  placer 
dans  fa  Chapelle  >  une  honnête 
liberté  ou  congé  lur  des  fables 
de  bronze  en  forme  de  livre  fer- 
re avec  des  a^raffes  de  même  mé- 
tal ,  écrit  d'un  bout  à  l'autre  ,  & 
femblable  à  celui  de  Galba  &  de 
Domitien  que  l'on  voit  dans  la 
Gallerie  de  Florence.  C'eft  dans 
ce  livre  qu'eft  conlervée  la  mé- 
moire du  repos  ,  &  du  droit  de 
Bourgeoifie  accordé  aux  Soldats 
vidorieux  ^  &  qui  ont  rendu  fer- 
vice  â  la  patrie  j  morceiu  digne 
d'attention  ,  &  qui  mérite  une 
étude  particul'ere.  Il  eft  accom- 
pagné d'u  1  autre  qui  eft  un  Dé- 
cret public  du  Gymnaliarqae  fur 
les  exercices  des  Athlètes ,  6c  d'un 
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morion  de  Métal  plus  grand  que 
l'ordinaire ,  ôc  tout  couvert  de  bas 
relieh. 

Mais  ce  qui  a  excité  un. autre 
genre  d'admiration  j  ce  font  des 
vafes  de  divers  Métaux  dans  lef^ 
cjuels  l'on  a  trouvé  des  provifions 
de  toute  efpèce  j  comme  Grains  ^ 
Fruits  ,  Olives  ,  &c.  réduits  à  la 
vérité  en  charbon  ,  mais  confer- 
vant  néanmoins  encore  toute  leur 
forme  j  ainfi  qu'un  pâté  d'environ 
un  pie  de  diamètre ,  ferré  dans  fa 
Tourtière  ,  &  clos  dans  le  four. 

Parmi  les  raretés  de  cette  efpè- 
ce,les  deux  -euies  que  Ton  acon- 
fervées  ,  font  des  reftes  de  fin  lin 
que  l'on  tvuche  fans  le  réduire 
en  poudre  ,  &  un  pain  qui  con- 
ferve  encore  toute  la  forme  ,  la- 
quelle eft  femblable  à  celle  de 
deux  pains  mis  l'un  fur  l'autre  , 
dont  le  premier  eft  plus  plat,  fça- 
voir  celui  de  deffous  ,  ôc  l'autre 
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plus  rond.  Autour  de  ce  pain  font 

ces  caractères , 

Seligo  C.  Granii 
Ë  Cicere. 

Ces  letcres  font  placées  Tur  Tune 
des  huit  divifions  qui  le  compo- 
fènt.  Au  refte,  il  a  environ  trois 
quarts  de  pié  de  diamètre  fur  une 
Jbauteur  d'un  peu  plus  d'un  quart. 
31  y  a  apparence  qu'il  eft  de  la 
qualité  de  ceux  dont  Juvenal  dit  : 

Et  tener  ,  (y  niveus ,  molli  feligine  fa^us 
Seruatur  domina  (  panis.  ) 

Quoi  qi'il  en  foit ,  ce  pain  efl 
entier,  &le  Roi  des  deux  Siciles 
l'a  fait  enchaiTer  avec  raifon  dans 
des  criftaux ,  comme  une  Pier- 
re précieufe  qu'il  fait  montrer 
à  ceux  qu'il  veut  honorer  de  fa 
bienveillance  ,  rien  n'étant  plus 
raie  en  effet  que  du  pain  pai- 
tri  depuis  plus  de  1 600  ans ,  con- 


fervant  encore  fa  forme  &  fois 
étiquette. 

Après  ces  rarerés  (i  finguliéres  ^ 
deux  autres  bas  reliefs  ont  attiré 
l'attention  df^s  Connoiffeurs.  Sur 
l'un  font  repréfentés  quelques 
Joueurs  de  dés  y  &  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  ,  c'eft  que  chacun 
d'eux  a  fous  lui  fon  nom  écrit.  * 
Sur  l'autre  efl  une  Sculpture  bouf- 
fonne r  on  y  voit  un  Coche  tiré 
par  un  Perroquet ,  &:  conduit  par 
«ne  Cigale.  Ces  fujets  badins  fonr 
gravés  auffi  fiir  la  plupart  des 
Pierres  précieufes. 

Toutes  ces  gravures  cependanr 
ne  font  point  ci  es  caprices  de  La- 
pidaires j  plufîeiirs  font  des  allu- 
mons ,  d'autres  font  des  expref- 
fions  des  Fables  d'Efope,  ou  d'Au- 
teurs connu*  dans  ces  teras-là. 

Ces  monumens  fmguliers  font 
toutefois  une  preuve  que  les  Lapi- 
daires 

*  Tous  ces  noms  font  écrits  en  Grec, 


daires  n  étoienc  pas  les  feuls  qui 
repréfencaffent  ces  fujets  bizares , 
mais  que  les  Sculpteurs  étoienc 
lufîî  dans  cet  ufage. 

A  ces  découvertes  a  fuccédé 
celle  de  plufieurs  autres  peintures, 
dont  voici  les  principales  :  Une 
chafTe  de  Cerfs  &  de  Sangliers , 
une  Victoire  ,  un  vafc  de  fleurs , 
avec  un  chevreuil  de  chaque  côté, 
deux  Mufes ,  dont  l'une  joue  de  la 
Lyre,  ôc  l'autre  a  un  mafque  qui 
couvre  Ton  vifage  6c  une  partie  de 
fa  coeffure ,  trois  têtes  de  Medufe, 
deux  têtes  d'animaux  imaginai- 
res,  un  Oifeau  qui  voltige  autour 
d'un  Cerf,  &  qui  femble  vouloir 
le  becqueter ,  un  Bacchant  qui 
joue  des  Timbales  j  un  autre  aiïis 
fur  un  Tigre  j  Ariane  abandonnée 
fur  le  rivage  de  la'Mer ,  6c  Théfée 
qui  s'enfuit  fur  fon  vaiiTeau  ;  Jupi- 
ter fous  diverfes  figures  j  Hercule 
qui  extermine  les  Qifeaux  du  Lac 
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Stympliâle  j  un  autre  Jupiter  fous 
une  Iris  ou  Arc -en -Ciel,  il  tient 
ici  le  fceptre  d'une  main,  &c  la 
foudre  de  l'autre  ^  un  petit  Amour 
lui  montre  où  il  doit  lancer ,  de 
l'Aigle  vole  autour  de  luij  là  eil 
un  Ermaphrodite  avec  du  Lierre 
en  main  j  ici  un  autre  petit  Amour 
qui  guide  de  l'œil  deux  Lions. 
Dans  un  feul  tableau  font  un  Cen- 
taure,un  Hercule  6c  une  Déjanirej 
enfin  dans  plufieurs  Tableaux  font 
repréfentés  d'élegans  Edifices  ^ 
dont  les  fenêtres  ont  des  cham- 
branles de  pierres  diaphanes,  que 
quelques-uns  de  nos  Antiquaires , 
peu  verféSj  ont  priles  pour  des  ver- 
res femblables  aux  nôtres. 

PafTons  maintenant  à  l'article 
des  Médaiiles.  Les  excavations 
faites  dans  Herculane  ont  été  (î 
favorables  à  cette  forte  de  décou- 
verte, qu'elle  fourniroit  elle  feule 
matière  à  une  longue  diilertation, 
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&  fuâîroic  pour  enrichir  plufieurs 
Médaillers.  Je  tacherai  cependanc 
de  faire  choix  des  plus  eftimées , 
ôc  de  les  mettre  fous  les  yeux  du 
Lecteur. 

Les  Médailles  confulaires,  ou 
celles  du  haut  Empire ,  font  tra- 
vaillées fur  tous  les  genres  de  mo- 
dèles ,  6c  compofées  de  toutes  les 
efpéces  de  métal  :  bien  que  celles 
de  ce  tems-là  foient  fort  commu- 
nes ,  le  hafard  néanmoins  pourroit 
en  faire  découvrir  de  ce  nombre 
quelques-unes  de  rares  quant  aux 
revers.  Parmi  celles  de  Néron  _, 
par  exemple  j  il  s'en  eft  trouvé  une 
de  bronze ,  fur  un  côté  de  laquel- 
le eft  la  tête  de  cet  Empereur  avec 
lalégende,Néro.  Claudius.  Ca^far. 
Aug.  Germ.  p.  m.  tr.  p.  imp.  p.  p. 
p.  Le  revers  repréfente  un  nomme 
aiïis ,  ayant  une  partie  du  corps 
couverte  d'un  drap ,  montrant 
de  la  main  droite  une  efpéce  de 
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cafîctte,  &:  tenant  de  la  gauche 
un    timon.  Devant   lui  eft  une 
femme  debout ,  qui  lui  préfente 
la  corne  d'abondance.  On  lie  tout 
autour    ces  mots  :    annona   aug. 
Ceres.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
figure  qui  eft  debout,  n'eft  autre 
que  Gérés  ,  qui  fe  rendant  aux 
ordres  de  l'Empereur  ^  lui  ouvre 
Tes  tréfors.  L'attitude  de  h.  main 
droite  de  Néron ,  femble  défigner 
qu'elle  montre  du  doigt  cette  ef- 
péce  de  Caflette  dont  nous  venons 
de  parler  j  femblable  au  Scrinium , 
ou  Capfa  que  l'on  voit  aux  pieds 
de  plufieurs  Statues  Confulaires, 
êcdont  l'ufage  a  été  indiqué  dans 
un  autre  endroit  de  cet  Ouvrage. 
Tout  le  monde  fçait  que  les 
Médailles  de  Vitellius  font  par- 
tout fort  rares  j  on  en  a  pour- 
tant trouvé  ici  plufieurs  de  bronze 
parfaitement    belles  ,    les    unes 
moyennes  ,  les  autres   grandes. 
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La  légende  du  principal  côté  eft 
prerque  toujours  la  même:,  c'cft- 
a-dire ,  A.Vitellius.  Germanicus. 
Imp.  aug.  p.  m.  tr.  p.  mais  les  re- 
vers font  différens.  Dans  quel- 
ques-uns, on  voit  Mars  qui  tient 
la  lance  de  la  main  droite,  & 
porte  l'enfeigne  Romaine  fur  l'é- 
paule ,gauche  j  le  tout  iàns  légen- 
de :  dans  d'autres,  on  voit  la  Paix 
tenant  d'une  main  le  rameau  d'o- 
livier _,  ôc  de  l'autre  la  corne 
d  abondance ,  avec  ces  mots  :  Pax 

Sur  le  revers  de  quelques-unes 
èiQ.s  Médailles  de  moyenne  gran- 
deur ,  qui  repréfentent  aufîi  Vitel- 
lius ,  eft  une  figure  affife  qui  fou- 
tient  avec  Ton  bras  droit  une  par- 
tie de  fon  vêtement  dont  elle 
femble  fe  couvrir  le  vifage.  De- 
vant elle  eft  un  autel  \  on  \\x.  tout 
au  tour ,  Securitas  p.  Romani ,  &  â 
l'exergue  font  ces  deux  Lettres 
S.  C.  L  iij 


Parmi  les  Médailles  de  Vefpa- 
fîen ,  il  y  en  a  une  qui  a  cette 
légende  fur  le  principal  côté,  Imp. 
Ca^r.  Vefpafian.  aug  p.  m.  tr.  p.p. 
coiT  I.  Le  revers  repréfente  une 
femme  affife  ,  qui  s'apuye  du  dos 
contre  un  palmier ,  èc  qui  lailTe 
aller  triftemenc  fa  tête  fur  Ton 
bras  droit.  Un  homme  eft  de  bout 
devant  elle ,  ayant  les  mains  liées 
derrière  le  dos ,  d'un  coté  de  cet 
Efclave^on  voit  une  trophée  d'ar- 
mes ,  &  on  lit  ces  paroles:  Jud^a 
Capta.  La  Judée  conquiie  ,  ^  à 
l'exrergue  S.  C. 

Toute  Médaille  qui  repréfente 
un  fait  hiftorique ,  ou  qui  fixe  une 
époque ,  eft  un  monument  pré- 
cieux, qui  acquiert  un  nouveau 
prix  lorlque  la  forme  en  eft  rare  : 
telles  font  les  Médailles  fur  lei^ 
quelles  l'on  voit  les  chars  de  ttiom- 
phe  des  Empereurs.  Les  ruines 
d'Herculane  en  fourniflenc  peu 
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de  cette  efpéce ,  on  n'en  a  trou- 
vé en  effet  jufqu'à  préfent  qu'une 
feule  de  Titus.  On  lit  autour  de 
la  tête  de  cette  figure,  L.  Cxf. 
Vefp.  imp.  pon.  tr.  pof.  coll.  n. 
cen{.  Et  au  revers ,  on  voit  un 
char  tiré  par  quatre  chevaux  de 
front,  qui  femblcnt  aller  lente- 
ment &  d'un  pas  grave,  Le  char 
reflemble  d'abord  à  ceux  dont  on 
(e  fervoit  pour  les  jeux  du  cirque  j 
cependant  il  ne  marque  du  tout 
point  CCS  jeux  que  Titus  peut  bien 
avoir  fait  célébrer  j  mais  c  eft  fu- 
rement  un  fymbole  du  triomphe 
qui  lui  fut  décerné  pour  avoir  con- 
quis la  Judée  enfemble  avec  Vef 
palien  fon  père  j  au  refte  le  revers 
de  cette  Médaille  feroit  tout-à^ 
fait  fans  caradéres ,  11   l'on  n'y 
voyoit  ces  lettres  S.  C. 

A  la  découverte  des  Médailles 
j'ajouterai  celles  des  Lampes  ou 
Lanternes  qui  font  en  grand  nom- 
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bre ,  &  toutes  coni: crées  à.  Venus. 
Les  anciens  Poètes  parlant  d'Her- 
culane.ncus  repréfentent  cetteVil- 
le  &  fus  environs .  comme  le  iiége 
de  erite  DéeiTe.  Pour  juger  \uf- 
qua  quel  point  en  y   portoit  la 
vénération  pour  elle,  il  ne  faut 
que  jetter  un  coup  d'œil  fur  les 
Lampes  dont  il  s'agit  ici ,  &  qui 
la  plupart  fe  font  maintenues  tou- 
tes entières  dans  la  difgrace  gé- 
nérale de  la  Ville.  Celles  de  terre 
cuite  font  modeftes  en  général  ,à 
l'exception  néanmoins  d'une  petite 
où  l'on  voit  ces  indécences  que  les 
Anciens  défignoient  par  le  terme 
générique  de  Spintria  ,  mais  quant 
à  celles  de  cuivre  ^  elles  font  tout 
autant   de  monumens   du    culte 
non  interrompu  qus  ceux  d'Her- 
cuiane  rendoient   à  Venus.   On 
voit  en  effet  dans  leurs  différentes 
figures ,  tout  ce  qu'une  falle  ima- 
gination peut  inventer  de  plusbi- 


zard  en  ce  genre  ,  &C  en  même 
tems  de  plus  obfcéne.  Des  dére- 
glemens  fi  aiFreux  n'auroient-ils 
pas  été  vengés  par  les  flammes  du 
Véfuve? 

Pour  ce  qui  eft  des  uftenciles 
deftinés  aux  Sacrifices  ,  ils  n*é- 
toient  pas  toujours  les  mêmes ,  & 
ceux  qui  écoient  d'un  ufage  géné- 
ral ,  avoient  néanmoins  quelque 
différence  dans  leur  forme,  félon 
la  qualité  des  Sacrifices.  Il  feroic 
trop  long  de  décrire  tous  ceux 
que  l'on  a  trouvés  dans  la  Ville 
fonterraine,  &  peut-être  aufïi  trop 
difficile  de  marquer  précifémenc 
la  deftination  de  chacun  ^  il  fuf- 
fira  de  dire  en  général  qu'il  y  en 
a  de  toute  efpéce ,  les  uns  pour 
les  Sacrifices ,  proprement  dits  , 
lès  autres  pour  les  libations ,  ceux- 
ci  pour  l'eau  luflrale,  ceux-là 
pour  recevoir  le  vin  dont  on  ar- 
rofoic  la  tête  des  viclimes,  ôcc 
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Ces  uftenfiles  font,  ou  de  mar- 
bre, ou  de  cuivre ,  ou  de  verre ,  ou 
de  terre  cuite.  A  ces  divers  uf^ 
tenciles  qu'Herculanc  nous  four- 
JTÏt,  il  faut  ajouter  encore  plu- 
sieurs meubles  dont  les  Anciens 
ie  lervoieut ,  ou  par  néceffité  dans 
leur  ménage,  ou  feulement  pour 
Ja  déJicateife  de  le  plaifir.  Parmi 
les  tables ,  la  plus  (inguliére  eft 
d'un  marbre  couleur  de  fer ,  nom- 
mé par  les   latins  Bafaltes.  Son 
pié  qui  repréfente  îo  ,  eft  de  la 
même  matière  j  ôc  on  conjecture 
par  le  travail  &L  le  deiTeinj.que 
cette  table  pouvoit  bien  avoir  été 
apportée  d'Egypte. 

Parmi  les  trépiés  ,  le  plus  rare 
efl  celui  que  le  Roi  a  fait  mettre 
dans  fes  appartemens.  Les  orne- 
mens  en  font  de  toute  délicatef- 
fcj  la  Cuvette  eft  portée  par  trois 
Sphynx  ailés  qui  font  très -bien 
cifelés.  Les  autres  curioficés  con- 


i^ftent  en  cuillères ,  vafes ,  urnes  de 
diiférens  modèles  5c  de  toute 
grandeur  ,  lampes  en  forme  de 

chandelff»r<; ,  batteries  dccviiGne, 
bouteilles  de  verre  ,  marteaux  , 
dés  à  jouer  ,  anneaux  ,  boucles 
d'oreilles ,  cafques  ^  armes  de  tou- 
te efpèce  ,  &c.  La  plupart  de  ces 
ciiofes  font  de  cuivre ,  ce  qui  peut 
fervir  de  preuve  que  le  fer  n'é- 
toit  pas  beaucoup  en  ufagc  chez 
les  Anciens. 

Outre  tout  ce^u'on  vient  de 
voir  ,  on  .a  troi^|^une  CafTette 
fervant  fans  doBP^  l'ufagc  de 
quelque  Dame  ,  ^c  dans  laquelle 
écoient  cous  les  inftrumens  pro- 
pres aux  travaux  du  Sexe  ,  com- 
m.e  cifeaux  ,  éguilles ,  dés  ,  6cc. 
Nos  Dames  contempleroient  fû- 
rement  avec  plaifir  ,  dans  ces 
fortes  de  monumens  ,  l'induftrie 
de  celles  de  l'Antiquité  --,  &  fî  cllei 
y  appercevoient  quelque  chofe  de 
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mieux  ,  ou  de  pire  ,  que  ce  qui 
fert  a(fhiellement  à  leur  ufage  ,  ou 
elles  l'envieroient  avec  raifon ,  ou 
elles  le  critiqueroient  finement. 

Enfin  à  la  fuite  de  toutes  les 
raretés  dont  on  vient  de  voir  la 
Defcription  générale  ,  on  a  dé- 
couvert ,  dans  l'endroit  le  plus 
profond  des  ruines  d'Herculane  , 
la  rivière  qui  paflbit  par  le  cen- 
tre de  cette  Ville ,  &i  qui  a  fon 
embouchure  dans  la  Mer  à  une 
certaine  diflance  du  rivage  ,  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui. 

Mais  une  des  Découvertes  que 
les  Amateurs  de  l'Antiquité  défi- 
rent le  plus  qu'on  fafl'e ,  eft  celle 
d'un  Diodore  de  Sicile  tout  en- 
tier ,  ou  d'un  Pobybe  ^  ou  d'un 
Sallufte ,  ou  d'un  Tite-Live  ,  ou 
d'un  Tacite,  ou  de  la  féconde  par. 
tie  des  Faftes  d'Ovide  ,  ou  les 
vingt  Livres  de  la  Gitcrre  de  Ger- 
manie que  Pline  THiftorien  com-^ 
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mença  dans  le  tems  qu'il  fervoic 

dans  ce  Pais.  Laehofe  pourrabien 
arriver  un  jour.  La  Campanie,  où 
Herculane  eO:  fituée  ,  écoic  une 
Contrée  délicieufe  ,  non -feule- 
ment par  la  fécondité  de  Tes 
champs  ,  la  beauté  de  Tes  fruits , 
l'aménité  de  f^^s  bords ,  &  la  falu- 
brité  de  Ton  air  ,  mais  encore  par 
le  féjour  qu'y  faifoient  les  Mules. 
La  plupart  des  Savans  ôc  des  beaux 
Efprits  de  Rome  fembloient  s'ê- 
tre accordés  pour  venir  habiter 
dans  les  Campagnes  d'alentour  : 
de  forte  que  cette  Ville  paroif- 
foit  ,  pour  ainfi  dire  ,  ceinte  6c 
munie  de  domiciles  des  Sciences, 
&  d'atteliers  de  beaux  Arts.  Cicc- 
ron  ,  Céfar  &:  tant  d'autres  Ro- 
mains ^  aufll  illuftres  par  leur  fça- 
voir  que  par  leur  habileté  dans  la 
conduite  de  l'Efat ,  avo;ent  des 
Maifons  de  plaifance  aux  envî-' 
rons  d'Herculane  ;  ôc  quels  fe- 
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cours  fes  Habitans  ne  dévoient- ils 

pas  tirer  de  ces  grandes  lumières 
pour  cultiver  leur  efprit  &  for- 
mer leur  goût  !  Enfin  les  ruines 
mêmes  de  cette  Ville ,  où  l'on  n'a 
point  trouvé  des  maflesinformes, 
de  bâtimens  grofliers  ^  ni  des  tâs 
de  pi?rres  confus  ,  êc  fentant  la 
barbarie ,  mais  des  Edifices  facrés 
6:  profanes  ,  publics  Ôc  particu- 
liers très-bien  entendus ,  très-bien 
décorés  ,  un  Théâtre  ,  des  Tem- 
ples, des  Portiques ,  tant  de  Pein- 
tures ,  de  Statues  ^  de  bas  reliefs , 
de  colonnes  ,  de  meubles  de  la 
dernière  délicateffe  :  tous  ces 
beaux  reftes  ,  dis-je  ,  font  une 
preuve  inconteftable  que  cette 
Ville  a  été  fréquentée  par  les  Ar- 
tiftes  les  plus  célèbres  j  &  comme 
les  gens  doctes  fe  plaifent  à  la 
compagnie  de  ceux-ci ,  il  faut  ef^ 
pérer  que  le  tems  fera  découvrir 
aufli  dans  Herculane  quelques- 
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uns  de  leurs  Ouvrages ,  peut-être 
même  ceux  aufquels  on  s'attend 
le  moins  ,  &  qui  fortant  du  fein 
de  cette  obicuricé  profonde ,  ré- 
pandront une  lumière  éclatante 
dans  toute  la  République  des  Let- 
tres. 


*  Les  darnieres  nouvelles  d'Herculane  ont 
dcja  annonce  quelques  Manufcrits  que  l'oa  » 
■  v&xi  entre  les  mains  des  Sçavans.  . 
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ATP  ROBATIO  N, 

J'A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
un  Manufcrit  intitulé  :  Recueil  général  de  tout 
te  qm  a  été  publié  de  plus  rare  fur  la  faille  d'Her- 
cutané  ,  (^c-  &  il  m'a  paru  qu'on  pouvoir  en  per« 
mettre  rimpreflion,  A  Paris  ,  ce  jo  Odlobrc  1754. 

BARTHELEMIC. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  c!e  Dieu  , 
Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A 
nos  amés  Se  féaux  Confeillers ,  les  Gens 
tcnans  nos  Cours  de  Parlemens, Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hô- 
tel ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris , 
Baiilifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Licutcnans 
Civils  j  Se  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra  ,  Salut.  Notre  amé  le. 
Sieur  Requier  ,  Nous  a  fait  expo  Ter 
qu'il  défireroic  faire  imprimer  ôc  donner 
au  Public  un  Ouvrage  de  fa  Compoll- 
tion ,  qui  a  pour  titre  Recueil  de  ce  i^iti 
a  été  publie  de  plus  rare  fur  la  Ville 
d'Herchlanum  ,  s'il  Nous  plailoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Pcrmillion  pour 
ce  nécelTaires.  A  ces  causes  ,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentcs  ,  de  faire  imprimer  fondit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  de  le 
faire  débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  tems  de  trois  années  confé- 


cutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires  ,  &  autres  per- 
fomies  de  quelque  qualité  &  condicioa 
qu'elles  foient  ,   d'en  introduire  d'im» 
prelïion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiiïance  \  à  la  charge  que  ces 
Préiéntes   feront  enregiftrées   tout   au 
long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris , 
dans  trois  années  de  la  date  d'icelles  , 
que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera  fai- 
te dans  notre  Royaume  ,    &  non  ail- 
leurs 9  en  bon  papier  &:  beaux  caradé- 
res  ,  conformément  à  la  feuille  impri- 
mée   attachée   pour    modèle   fous    le 
contre-fcel  des  Préfentes  5  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Ré- 
glemensde  la  Librairie,  &c  notamment 
à  celui  du  dix  Avril  17^5  >  qu'avant  de 
l'expofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  Copie  à  l'imprelHon  du- 
dit Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même 
état  oi\  l'Approbation  y  aura  été  don- 
née  5  es  mains  de  no're  très-cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  , 
le  Sieur  de  la  Moignon ,  &  qu'il  eu  fera 
fnfuite remis  deux  Exemplaires  dans  no- 


tre  Bibliochcquc  publique,  un  dans  cel- 
le de  notre  Château  du  Louvre  ,  un 
dans  celle  de  notredic  très-cher  &  féal 
Cheralier  Chancelier  de  France ,  le  Sieur 
de  la  Moignon  ,  &  un  dans  celle  de 
notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Ma- 
chault ,  Commandeur  de  nos  Ordres , 
Je  tout  à  peine  de  nullité  des  Prélentes  : 
du  contenu  defquelles  vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant  ôc  l'es  ayans  caufes  pleinement  &: 
paifiblement,  fans  (ouH-nif-^u'il  leur  (oie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  qu'à  la  Copie  des  Préfentes , 
qui  fera  imprimée  tour  au  long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvjage, 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icclles  ,  tous  Adles 
^..  ■  requis  &  nécelTaires  ,  fans  demander 
^■>  autre  permifîîon  ,  &  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro  ,  Charte  Normande  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  ")onnÉ  à  Verfailles  ,  le 
vingt-unième  jour  du  mois  de  Décem- 
bre 3  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  ciii 


cjuaiite-quatre  ,  &  de  notre  Règne  le 
qaarantiéme.  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
ieil. 

PERRIN. 

Regijfré  fur  le  Eegijlre  XIII.  de  la 
Chambre  Rojale  des  Libraires  &  Im- 
primeurs- de  Paris  .  A^o.  4s j.  foi.  5/1. 
conformément  au  Règlement  de  1722. 
qui  f -ait  défenfes  art.  4.  à  toutes  perfon- 
nes  de  c^uele^ue  qualité  qu  elles  foient  , 
autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs 
de  vendre  ,  débiter  &  faire  archer  au- 
cuns Livres  ,  pour  les  vendre  en  leurs 
noms  i  foit  qu'ils  s'en  difent  les  JÎU' 
teurs  ,  ou  autrement  j  a  la  charge  d» 
fournir  a  la  fufdite  Chambre  neuf  Exem- 
plaires prefcrits  par  l'Article  10 S.  du 
même  Règlement.  A  Paris  ,  le  24  Dé- 
eembre  i7S4' 

DIDOT,  Syndic. 


y 


